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Préface

En 2008, l’ATSA mettait en vente ses premières œuvres et produits dérivés des 
interventions réalisées depuis sa fondation en 1998. Présentés dans le cadre de 
l’intervention CHANGE à Montréal, ils étaient conçus comme une réflexion sur 
l’omniprésence du marketing et sur l’utilisation de l’espace commercial comme 
mécanisme de rencontre et de discussion sur l’art. Depuis, l’ATSA a créé une centaine 
d’œuvres et une dizaine de produits dérivés destinés à la vente. 

En 2015, l’ATSA présente la 1ère édition complète du catalogue des œuvres 
dérivées de ses interventions. Dédié aux collectionneurs privés et conservateurs 
institutionnels, ce document se veut un outil de valorisation des 17 années de 
création du collectif. 

Conçues comme un clin d’œil au marché de l’art, les œuvres qui le composent sont 
créées à partir des archives vidéo, sonores et visuelles ainsi que des artéfacts issus 
des interventions. Présentées dans le contexte chronologique des interventions 
dont elles sont issues, elles témoignent du travail interdisciplinaire du collectif 
et sont une trace tangible de sa parole artistique. En transformant l’intervention 
éphémère en objet d’art, elles démontrent une maturité, une ligne directrice et 
une persévérance dans la démarche artistique d’Annie Roy et Pierre Allard.

Les œuvres de ce catalogue ont été choisies pour leur intérêt historique et/ou 
esthétique. Nous vous invitons à les découvrir dans ces pages conçues pour refléter 
la qualité du travail de l’un des collectifs artistiques les plus engagés de la 
métropole montréalaise. 



« Depuis 1997, nous conservons précieusement les archives photographiques, 
vidéographiques et matérielles issues de nos interventions urbaines et, depuis 2008, 
nous leur donnons une seconde vie par la création d’œuvres plastiques (œuvres-
objets) qui prolongent notre pratique artistique à partir d’images d’archives et 
d’artéfacts. Au départ, nous voulions nous auto-récupérer et concevoir notre propre 
« marché de l’art » de manière ponctuelle. Puis, nous nous sommes fait prendre au 
jeu!

C’est l’intervention qui, une fois réalisée, déclenche l’œuvre-objet, telle une 
prolongation du geste initial de création, un retour sur lui-même, un deuxième 
enfant, une création à part entière. Il articule le double regard que ces œuvres 
proposent sur notre pratique et sur les sujets abordés. L’œuvre-objet sacralise en 
quelque sorte le geste premier et éphémère posé dans la rue. Il exprime aussi cette 
rencontre ou confrontation avec le réel, dépend de lui, se questionne sur lui. 
Notre pratique plastique prend de multiples formes dont l’installation, le montage 
d’images, de matières et de textes (communiqués de presse, résultats ou extraits 
de sondages, commentaires du public, dépliants) sur plusieurs types de supports 
choisis pour l’impression. Chacune laisse une trace et devient un témoignage de 
l’expérience vécue dans la rue. Que s’est-il passé ? Qu’en est-il maintenant ? Ces 
œuvres ont besoin du vécu dans la rue puisqu’elles se basent sur la mémoire de ce 
qui a été créé. Cette pratique de création d’œuvres plastiques fait désormais partie 
intégrante de la démarche artistique de l’ATSA. Elle nous permet d’approfondir 
la recherche, de créer des liens entre les événements et de les partager avec le 
public. 

Cette démarche nous a permis de créer plus d’une centaine d’œuvres, exposées 
dans le cadre de notre intervention CHANGE, qui a tourné au Québec entre 2008 et 
2010; U pour Urgence au Centre Canadien d’Architecture (2013) ; pour la tournée 
pancanadienne 10 ans d’Urgence (2010-2014) ; et enfin lors de Mise en abîme à 
Montréal (2014). Nous sommes heureux de pouvoir maintenant les partager encore 
plus largement avec ce catalogue.

Bonne lecture ! »   

Annie Roy et Pierre Allard

Artistes cofondateurs de l’ATSA

Mot des artistes

http://www.atsa.qc.ca/projs/change/fr/tour.html
http://atsa.qc.ca/10-ans-d-urgence


Mandat

Fondé en 1998 par les artistes Pierre Allard et 
Annie Roy, l’ATSA créé, produit et diffuse dans 
l’espace public, des œuvres interdisciplinaires 
ludiques et engagées. 

Motivés par le désir d’interpeller la population 
envers des causes sociales, environnementales 
et patrimoniales cruciales, leurs créations 
redonnent à la place publique sa dimension 
citoyenne d’espace ouvert aux discussions.

L’ATSA s’adresse aussi bien au grand public qu’à 
un public averti en art actuel ou intéressé aux 
thématiques abordées. 

En plus de ses créations, l’ATSA présente 
régulièrement des conférences ou ateliers dans 
les écoles ou lors de colloques, assurant ainsi 
un rayonnement supplémentaire à ses œuvres.

L’ATSA est un organisme à but non lucratif et un 
organisme de bienfaisance enregistré.

L’ATSA  
Mandat et rayonnement

Soirée d’ouverture de Fin Novembre 2013

Pierre Allard et Annie Roy  
cofondateurs de l’ATSA

Prix

L’ATSA est récipiendaire de la mention d’honneur du Prix du maire de Montréal en 
démocratie 2013, des  prix Giverny Capital 2011, Nature de l’art Pratt & Whitney Canada 
du Conseil des arts de Montréal 2010, Artiste pour la Paix 2008 et Citoyen de la Culture 
2008 pour l’État d’Urgence. 

Amnistie internationale Canada francophone a également choisi l’ATSA comme l’une des 
cinquante personnalités du Québec qui appuient leur mission. 

Partenaires
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FIN NOVEMBRE | 2011-2013  Événement 
interdisciplinaire de création en art actuel et de 
sensibilisation envers la précarité sociale. 

TUMENTIA QUISQUILIAE MAGDALENE | 2013  Dans 
le cadre de “Faire Avec”, au centre Admare aux Iles 
de la Madeleine. 

SE METTRE DANS L’EAU CHAUDE | 2013  Création au 
théâtre Espace Libre à Montréal.

PIGEON’S CLUB | 2011  Résidence de création à la 
Grunt Gallery. 

10 ANS D’URGENCE | 2010-2014  Exposition itinérante  
pancanadienne rétrospective sur les douze État 
d’Urgence. 

ÉTAT D’URGENCE | 1998-2010 Manifestival 
interdisciplinaire visant la rencontre et l’entraide 
envers les gens de la rue.

BUBBLEGUM CANNONBALLS | 2009 Dizième Biennale 
de La Havane sur la thématique “Résistance et 
Intégration à l’heure de la globalisation”.

CHANGE | 2008-2010 Galerie-laboratoire 
rétrospective de 10 ans de création.

ATSA : QUAND L’ART PASSE À L’ACTION | 2008 
Monographie de 144 pages.

SQUAT POLAIRE | 2007-2008 Intervention itinérante 
offrant une réflexion sur les changements 
climatiques. 

FRAG | DEPUIS 2004 parcours graphique et 
patrimonial, permanent et in situ sur le Boulevard 
Saint-Laurent.

ATTENTAT | 2003-2007 Série itinérante 
pancanadienne sur l’hyperdépendance au pétrole.

ATTENTION :  ZONE ÉPINEUSE   |  2002  Intervention  sur   
le Mont-Royal sur la précarité des patrimoines 
écologiques. 

LES MURS DU FEU | 2002  Soirée incendiaire et trajet 
piétonnier sur l’histoire du Montréal incendié.

PARC INDUSTRIEL | 2001 Réflexion sur la société de 
consommation sous forme d’un site archéologique 
fait de rebuts.

Interventions marquantes

Parc Industriel - 2001

Attack #8 - Toronto - 2005

Pigeon’s club, Vancouver 2011
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LaBanque  
à BAS

à Bas

Installation fondatrice de l’ATSA, La Banque à bas consistait en un guichet 
automatique de vêtements chauds construit à partir de poêles de cuisine récupérés 
et déposés illégalement devant le Musée d’art contemporain de Montréal. Les 
portes de four s’ouvraient et faisaient office d’antres de dépôt et de retrait de bas 
chauds à donner. La symbolique du poêle de cuisine évoque celui que les sans-abri 
n’ont pas, un lieu pour se réchauffer, une maison. Cette installation dénonçait les 
profits faramineux des banques canadiennes face à un accroissement du phénomène 
de l’itinérance au pays tout en répondant au manque de visibilité de l’art public lors 
de l’exposition De fougue et de passion au M.A.C. Après quelques pourparlers avec 
la Ville et le Musée, l’installation de l’ATSA a finalement eu pignon sur rue pendant 
plus de deux mois, et a permis de distribuer plus de 15 000 $ en vêtements chauds 
aux gens de la rue, une première collaboration avec le Musée d’Art Contemporain 
de Montréal.

La Banque 

17 Décembre 1997 - 12 février  1998
Montréal  

Parvis de la Place des Arts 

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2008
ATSA
photo : Luc Sénécal
180 x 90 cm 
Artéfacts originaux (portes de poêle) et 
photographie de l’intervention
3 250 $

L’oeuvre propose une mise 
en abîme intéressante grâce 
à l’insertion de la photogra-
phie dans la vitre du poêle. 
Cette dernière montre  
l’artiste Annie Roy, un sans-
abri  et une citoyenne dis-
tribuant des bas  devant l’in-
stallation de La Banque à 
Bas, amplifiant ainsi la puis-
sance plastique qui se dégage 
de l’œuvre. Cette photogra-
phie et la porte de poêle sont 
un symbole du geste fonda-
teur de  l’ATSA.

RetraitGuichet

LaBanque  
à BAS

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble 
U pour Urgence et a aussi été présentée 
lors des expositions 10 ans d’urgence et 
Mise en abîme.

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2012
ATSA
61 x 244 x 46 cm
Artéfacts originaux : oeuvres “Retrait Guichet” et “Sans 
titre” , bas et affiche
photo: Luc Sénécal 
4 000 $

Version installative comprenant deux (2)  
œuvres existantes, une affiche origina-
le et le produit dérivé de l’intervention 
La Banque à bas, des bas empaquetés 
dans des dépliants d’interventions. Cette  
version installative a été présentée lors 
de l’exposition CHANGE à la galerie de 
l’Université laval à Québec. 

à BasLa Banque 
(Version Installative)

La Banque
à BAS

http://www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2008
ATSA
30 x 18,25 po
Artéfact original, porte de poêle
Impression jet d’encre sur papier 
Interlicoat Front Print Backlit Film 
UV, néon
2 000 $

La création propose une mise en abîme intéressante grâce à la photographie de la 
scène de l’hiver 1997, qui met en évidence la porte de cuisinière directement au 
centre de l’intervention La Banque à Bas, amplifiant ainsi la puissance plastique 
qui se dégage de l’œuvre. Cette photographie, rétro-éclairée et la porte de poêle 
sont un symbole du geste fondateur de l’ATSA.

D é p ô tD é p ô t 

LaBanque  
à BAS

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2011
ATSA
photo : Luc Sénécal
9,5 x 16 po
Oeuvre dérivée de l’intervention 
Photographie dans vitre de four originale
750 $

S a n s

Cette photographie prise lors du dépôt de l’œuvre la banque à bas sur le parvis de 
la Place des Arts évoque le geste fondateur du collectif. Placée sous la vitre d’un 
poêle original de l’installation, elle montre le couple d’artistes Pierre Allard et 
Annie Roy au coeur de l’intervention faite avec des poêles de cuisines.

Titre

LaBanque  
à BAS* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2007
ATSA
24 x 33 po
Artefact original
Porte de poêle encadrée
et lettres de vinyle collées
750 $

Oeuvre originale extraite de la structure phare de l’évènement La Banque à 
bas. 

2 0 0 7D é p ô t 

LaBanque  
à BAS* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2012
ATSA
12 x 22 po
Oeuvre dérivée de l’intervention
Cartons d’invitation sous vitre, encadrés
750 $

De Peine etde  M isère

Triptyque montrant le processus de détournement de la publicité d’exposition “De 
Fougue et de passion” du Musée d’art contemporain (MAC) , qui a généré l’affiche de 
l’intervention la Banque à Bas. Les artistes Annie Roy et Pierre Allard ont accolé 
un bas de laine à la belle jambe et au soulier rouge. En y intégrant leurs informa-
tions, ils ont créé un support publicitaire diffusé dans les journaux, clin d’oeil au 
MAC dont l’exposition ne présentait aucun des artistes se produisant dans l’espace 
public, ce qui avait fait réagir le milieu à l’époque, et dans laquelle les deux ar-
tistes de l’ATSA ont réussi à s’imposer. 

LaBanque  
à BAS* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2012
ATSA
9,5 x 19,25 po
Artéfact original
Affiche encadrée, sous vitre
250 $

Vivre NoëlA s s i e g é

Invitation à participer à la collecte de bas pour L’évènement La Banque à Bas,  
encadrée sur fond rouge. Cette affiche originale a été présentée lors de l’expo-
sition U pour Urgence au Centre Canadien d’Architecture (2012). Le but était de 
montrer les moments marquants de la série De l’Urgence, depuis la Banque à Bas 
et l’État d’Urgence jusqu’à Fin Novembre, et notamment les appels à la population 
et aux entreprises.

LaBanque  
à BAS* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas
www.atsa.qc.ca/la-banque-a-bas


2012
ATSA
12 x 8 pieds
Installation de 22 oeuvres ATSA sur mur 

Urgence

Cette installation a été conçue dans le cadre de l’exposition ABC MTL produite 
au CCA en 2012, où l’ATSA était invité à exposer son travail à la lettre “U pour  
URGENCE”. Composé de 22 oeuvres plastiques, artéfacts et oeuvres dérivées des 
interventions État d’Urgence et Fin Novembre, le montage retrace le parcours du 
combattant des évènements à travers des œuvres qui montrent à la fois la précarité 
et la poésie de cette intervention-phare du collectif. 

U pour Urgence est composée des oeuvres Warning, Purell, Réfugié, Droit et  
Liberté, File d’attente 1, File d’attente 2, Dortoir, Soupe au pois, Terre des  
Hommes, Chronologie..., Tout inclus, Au travail, Retrait Guichet, De Fougue et de 
Passion, Vivre Noël assiégé, Dépôt 1997, Sans titre, Noël au camp, Terre d’accueil, 
Dépliant Dernier Recours,  Communiqué de presse, Objets trouvés et de Montage 
Étoile-dormir dehors.

Vous pourrez les repérer facilement grâce à l’astérisque le mentionnant sur la 
fiche de chacune d’entre-elles.

Upour



En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 
dégradation des rapports sociaux.  

1998 : un premier camp de réfugiés au coeur de montréal
en collaboration avec le Musée d’Art Contemporain de Montréal et les Forces 
Armées canadienne (5 jours). 

Élargissant la thématique de l’itinérance à l’exil forcé de millions de personnes 
sur la planète, un camp de réfugiés fonctionnel est monté sur le parvis de la Place 
des Arts. En érigeant ce camp en plein centre ville, ATSA produit un choc d’images 
et de valeurs qui confronte la virtualité à l’hyper-réalisme. Le camp que nous 
voyons si souvent à la télé se retrouve dans notre quotidien. Par ce geste, les 
artistes questionnent l’ampleur des budgets dédiés à l’armement en comparaison 
de ceux pour contrer la pauvreté. L’aspect rudimentaire et éphémère des tentes 
crée un contraste puissant face aux constructions des buildings. Ainsi, de par 
l’architecture même de la mise en scène, en pleine période des fêtes et pendant le 
50e anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme, nous sommes 
revenus à l’essentiel, soit le droit d’être en sécurité, de subvenir à ses besoins 
primaires et de communiquer. 

Etat d’Urgence 

13 - 17 Décembre 1998
Montréal  

Parvis de la Place des Arts 

1998

EU       
9 8

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1998
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1998


1998
ATSA
122 x 96 cm 
Artefact original
Journaux et lettres de vinyle collés sur Plywood
1 000 $

L’œuvre présente une définition du terme réfugié issue de la Déclaration Univer-
selle des Droits de l’Homme dont on fêtait le 50e anniversaire en 1998.  Le support 
est composé de journaux en provenance de plusieurs pays, qui chaque jour nous bom-
bardent de nouvelles sur le sort de ces personnes aux côtés d’informations super-
ficielles. Cette oeuvre, l’une des premières réalisée par le collectif, a est exposée 
tous les ans dans la tente principale de l’État d’Urgence et de Fin Novembre. 

R e f u g i éR e f u g i é 

EU       
9 8* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1998
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1998


1999 : un Noël au camp
En collaboration avec le Musée d’Art Contemporain de Montréal et les Forces 
Armées canadiennes (11 jours)

Le symbolisme de l’État d’Urgence 98 s’inscrit dans un besoin réel et le camp est 
remonté. Poursuivant la thématique sur l’itinérance et l’exil, une grande roue et 
un tipi sont érigés sur le site et viennent exposer la problématique de la disparition 
des populations nomades et du cantonnement des autochtones dans des réserves. 
À l’heure de la mondialisation, ATSA s’interroge sur l’avenir de ceux qui n’ont pas 
d’identité territoriale fixe. 

La Ville de Montréal refuse à l’ATSA de s’installer sur le Square Berri 24 heures 
avant l’événement, les obligeant à devenir des réfugiés en quête de terre d’accueil. 
Trouvant  refuge sur les terrains privés de SNC Lavalin, ATSA dénonce le  scandale  d’une  
ville qui refuse  de voir ses pauvres et force cette dernière à faire une conférence de  
presse d’urgence, démontrant finalement toute la pertinence de l’évènement.  

En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la déclaration universelle des droits 
de l’homme l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville, ouvert 24h sur 24 sur une période de qua-
tre à dix jours.  Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services 
aux personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’ar-
tistes de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur tra-
vail dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des 
centaines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette 
rencontre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et 

à la dégradation des rapports sociaux.  

Etat d’Urgence 

16- 26 Décembre 1999
Montréal  

Terrain Privé SNC Lavalin 
Angle René-Lévesque / Bleury  

1999

EU       
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www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999
www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999


* cette oeuvre faisait parti intégrante de l’exposition 
pancanadienne 10 ans d’Urgence et mise en abîme

R e c o u r sD E R N I E R 
2 0 0 8 
ATSA
Crédits photos : orangetango
Sac de couchage : 66 x 266 cm, canettes : 32,5 x 28 x 20,3 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Sac de couchage, canettes de métal compactées, photographies  
imprimées issues de la publication ATSA: Quand l’art passe à  
l’action, épingles
2 000 $

Installation composée d’un sac de cou-
chage de l’Armée canadienne, à l’in-
térieur duquel est inséré un montage 
photographique et au pied duquel un 
cube de canettes de soda compressées 
a été déposé. 

Les visages du photomontage sont des 
portraits de sans-abri, de soldats de 
l’Armée Canadienne et de membres 
de l’ATSA,  pris  directement  sur  le  
site en 1999. Malgré l’aspect of-
ficiel du cliché, les personnes 
sont majoritairement souri-
antes. Leur statut social est ef-
facé par la proximité du photog-
raphe et gommé par le port de 
tenues hivernales, comme pour 
mieux prouver l’inanité des pré-
jugés et rappeler que sous les 
apparences, nous sommes tous 
identiques. L’épingle qui accroche  
chaque page accentue l’idée de fragil-
ité et le besoin de réconfort. 

L’idée de «mise en boite», évoquée par 
le cube, met en évidence l’oppression 
infligée par la société aux sans-voix. 
Le sac de couchage renforce celle de 
l’itinérance ainsi que les trois années 
de collaboration entre l’ATSA et les 
forces armées. EU       

9 9

www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999
www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999


2012
ATSA
Crédits publication : orangetango
16,5 x 20,5 po
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographies imprimées issues de la publication ATSA: 
quand l’art passe à l’action (2008) et dépliant d’origine
250 $

Noëlau camp

L’oeuvre est un montage réalisé à partir des 
pages de la publication ATSA: Quand l’art 
passe à l’action (2008), présentant  des por-
traits humains de l’ATSA mis en page par or-
angetango. 

Ce photomontage est similaire à celui utilisé 
dans le sac de couchage de l’œuvre Dernier  
Recours. 

Un tract invitant les gens au nouvel emplace-
ment de l’évènement accentue le sentiment 
inclusif de l’intervention. On se souvient 
que la Ville de Montréal avait refusé à l’AT-
SA de monter son campement dans un espace 
public. Les portraits des soldats, sans-abri 
et organisateurs sont tous mis sur le même 
pied d’égalité et leur expression est souri-
ante malgré l’aspect officiel du cliché.

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

EU       
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www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999
www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999


2012
ATSA
26 x 11 po
Artéfact original
Affiche imprimée et étiquette autocollante, 
encadrées sous vitre 
250 $

Terred’accueil

L’oeuvre est composée d’une af-
fiche originale de l’État d’Ur-
gence 1999 sur laquelle une éti-
quette autocollante indiquant le 
changement de lieu a été apposée. 

Elle témoigne de la saga subie par 
l’ATSA pour trouver un lieu à la 
seconde édition de l’événement. 
En effet, la Ville de Montréal 
ayant refusé l’accès au site, un au-
tocollant a dû être apposé sur les 
affiches originales. Ce refus de 
la ville a généré une conférence 
de presse d’urgence.

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

EU       
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www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999
www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999


1999
ATSA
11,25 x 8,75 po
Communiqué de presse original encadré, sous vitre
150 $

Ce communiqué de presse dénonce 
l’attitude de la Ville de Montréal 
refusant que l’événement ait lieu 
sur la place Émilie-Gamelin. 

Le premier État d’Urgence a eu lieu 
sur le parvis de la Place des Arts en 
1998. En 1999, l’ATSA désire changer 
d’emplacement, se trouvant à l’étroit 
devant le Musée d’art contemporain.  
Malgré l’aval de la police et des 
pompiers, l’administration Bourque 
dit non à l’État d’Urgence sur la 
place Émilie-Gamelin. Les affiches 
sont déjà en place dans la ville, les 
sacs de sable de l’armée sur le ter-
rain. 

Réfugiés de leur propre campement, 
l’ATSA doit trouver une terre d’ac-
cueil. Le terrain privé de SNC-La-
vallin les accueille finalement, 
mais le malaise est palpable entre 
les autorités. Déçus de ne pas être 
dans un endroit plus passant, nous 
passons tout de même Noël au camp. 
Une grande roue et un tipi viennent 
poser la question du nomadisme et 
des réserves indiennes... d’autres 
réfugiés.

de presse 1999C o m m u n i q u é 

EU
99* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-1999


2001
ATSA
5 x 8 po
Artéfact original
Dépliant encadré, sous vitre
150 $

Ce dépliant original invitait les gens à soutenir l’ATSA dans la réalisation de 
l’événement Dernier Recours, version réduite de l’État d’Urgence montée  au prin-
temps 2001 suite au refus de la Ville de Montréal d’accepter l’évènement sur la 
place émilie-gamelin. Le nom de l’intervention évoque celui d’un refuge existant à 
Montréal et fermé quelques années auparavant. Il évoque aussi la possibilité d’un 
dernier recours pour l’évènement État d’Urgence qui a finalement repris et eu 
lieu chaque année de 2002 à 2013 sur la Place Émilie-Gamelin. 

D é p l i a n t 

Dernier 
Recours* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

Dernier Recours

http://www.atsa.qc.ca/dernier-recours
http://www.atsa.qc.ca/dernier-recours


21 Avril 2001
Québec

Lors du Sommet des Amériques

Le Sommet
Désilusions

L e  S o m m e t D é s i l l u s i o n s

Le Sommet des Amériques : le Sommet Désillusions

Au printemps 2001, ATSA participe à la Marche des Peuples à Québec dans le cadre du 
Sommet des Amériques. En effet, nous ne croyons pas qu’une mondialisation générée 
uniquement par les gouvernements et les corporations respectera ses engagements 
face aux populations et à l’environnement. En arborant des poussettes noires qui 
se découpent dans le ciel bleu, nous voulons faire suite au discours de Je suis le 
nombril du monde et donner une voie aux générations futures sur lesquelles les 
conséquences de nos pactes internationaux retomberont.

http://www.atsa.qc.ca/le-sommet-desillusions
http://www.atsa.qc.ca/le-sommet-desillusions
http://www.atsa.qc.ca/je-suis-le-nombril-du-monde
http://www.atsa.qc.ca/je-suis-le-nombril-du-monde


2001
ATSA
Crédits photos: ATSA
24 x 36 po 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographies imprimées 
750 $

Tryptique de photos de L’ATSA participant à la manifestation du Sommet des Amériques 
avec son oeuvre intitulée Le Sommet Désillusions. Les trois photographies font 
écho aux trois ombres sur asphalte du cliché central. En galerie, ce tryptique est 
parfois présenté avec les artéfacts originaux de poussettes et poupées peintes en 
noir, brandies en porte-étendard des temps obscurs dont nous sommes les témoins 
et les acteurs, et qui projettent déjà tant d’ombres sur l’avenir de nos enfants. 

S o m m e t  d e s  A m é r i q u e s

Le Sommet
Désilusions

http://www.atsa.qc.ca/le-sommet-desillusions
http://www.atsa.qc.ca/le-sommet-desillusions


quand l’homme se reproduisait encore par lui-même

Répondant à une réflexion sur ce que nous comptons léguer aux générations futures, 
l’ATSA installe Parc Industriel sur le site d’une ancienne église orthodoxe grecque 
au coin des rues Sherbrooke et Clark, en plein dédale patrimonial de la maison 
Notman. Prenant la forme d’un faux site touristique archéologique fait de rebus, 
ce parc nous transpose en 3 541 ap. J-C et nous mène à découvrir une civilisation 
déchue, s’avèrant être la nôtre. 

Le voyage dans le temps débutant sur la rue Sherbrooke amène le visiteur à une 
Grande Arche de trente-cinq tonnes de métal et de papier recyclés compréssés. Onze 
îlots d’intervention, accompagnés d’un texte relatant le mode de vie de ce peuple 
irresponsable, nous positionne de manière claire et incisive contre l’hypocrisie et 
le manque de vision à long terme de notre société de surconsommation. 

Tout comme les sites touristiques archéologiques, Parc Industriel est un lieu 
public. Il est aussi un lieu d’amusement, de réflexion et de rencontre, une portion 
de nature. Son parcours est une expérience esthétique, architecturale, historique 
et temporelle. Véritable témoignage métaphorique de notre civilisation mégalomane 
destructrice, le site est également animé par des conférences de spécialistes 
abordant, entre autres, les OGM, le transport vert et l’état de l’eau potable, et par 
plusieurs prestations d’artistes engagés.

Quand l’homme se reproduisait encore par lui-même ...

17 août au 24 septembre 2001
Montréal

À l’angle des rues Sherbrooke et Clark

I n d u s t r i e lP A R C

Parc    
Industriel

http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel
http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel


2008
ATSA
Crédits photos : Martin Savoie
12 X 22 po
Oeuvre dérivée 
Photographies montées sous Plexiglas
1 750 $

Ce montage photographique tiré de l’intervention Parc Industriel a été effectué 
en gardant deux choses à l’esprit : les couleurs franches et contrastées qui res-
sortaient des photos d’archives et les lignes architecturales marquées qui compo-
saient l’intervention en tant que telle. On retrouve dans cette composition le même 
sentiment d’assemblage et de transfiguration du sujet par l’esthétisme que sur le 
terrain. De la même manière que l’intervention dans la rue proposait des formes 
pures créées à partir de matériaux souillés, le montage photo propose une composi-
tion simple pour un sujet empreint de gravité.

VidangesParmi les

Parc    
Industriel

http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel
http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel


2008
ATSA
Crédits photos : Martin Savoie
265 x 76 cm (occupation au sol)  
Installation dérivée de l’intervention
Œuvre “Parmi les vidanges” + maquette 
+ block compacté + Boîtes d’artefacts
2 000$

Présentation installative de l’oeuvre Parmis les vidanges avec ajout de la maquette 
préparatoire originale, d’un bloc compacté évoquant la compression de matière et 
de boîtes empilées dans lesquelles sont conservées des fragments archéologiques 
provenant du site de l’intervention parc industriel. L’installation au sol rappelle 
les colonnes de l’intervention originelle, la matière brute du métal et l’idée de la 
source autant par la mise en scène de l’artéfact en boîte que par la toute première 
maquette, genèse du projet.   

Parmi les
(version installative) 

Parc
Industriel

Vidanges

http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel


2008
ATSA
Crédits photos : Martin Savoie & Bo Huang
180 x 90 cm 
Oeuvre dérivée
Triptyque photographique et poutres de métal 
Collection privée

AlarmeAlarme

Cette œuvre tirée de Parc Industriel 
met des forces contraires en relation. 
D’une part, la puissance du matériau 
brut, le métal, présent dans les cadres 
photographiques et chez les poutres 
au sol, et d’autre part, la fragilité de 
la composition qui donne l’impression  
que  tout  ceci  ne  tient que grâce à 
un équilibre précaire. Le  noir et blanc 
des photos et l’aspect rouillé des 
poutres métalliques apporte une émo-
tion «archéologique» à l’installation, 
rappelant le leitmotiv de l’intervention 
Parc Industriel.

Parc
Industriel

http://www.atsa.qc.ca/parc-industriel


En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugié effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre à 
dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux per-
sonnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes de 
réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail dans 
un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des centaines 
de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette rencontre 
sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la dégrada-

tion des rapports sociaux.  

2002 : droits et libertés

2002 marque la première édition de l’évènement sur la Place Émilie-Gamelin 
à montréal, après deux années de refus de la part de la Ville et trois années de 
collaboration avec les Forces Armées Canadiennes au niveau des infrastructures. 
En plus de souligner l’œuvre de la Bienheureuse Émilie-Gamelin qui servit la soupe 
aux pauvres sur la Place qui porte maintenant son nom, l’ATSA érige une oeuvre 
centrale à propos des attentats du 11 septembre 2001 : deux tours jumelles faites de 
réfrigérateurs empilés, sur lesquels sont inscrits les mots “droits” et “libertés”, 
et qu’ un avion suspendu vient directement menacer. 

Cette édition marque à la fois la fin de la collaboration avec les forces armées et 
le début d’une nouvelle ère pour l’évènement!

1er au 4 Février 2002
Montréal

Place Émilie-Gamelin

EU
0 2

Etat d’Urgence 2002

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2002
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2002


2004
ATSA
15 x 20 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie noir et blanc encadrée, sous vitre
250 $

L’oeuvre est un cliché montrant l’intervention-installative au coeur de l’État d’Ur-
gence 2002 : des tours jumelles en réfrigérateurs portant les inscriptions DROITS 
et LIBERTÉS, menacées par un avion en suspension. Faisant suite à La Banque à Bas 
(1998) réalisée à partir de cuisinières superposées, l’installation évoque les atten-
tats du 11 septembre 2001, ainsi que le danger imminent auquel sont confrontés les 
plus démunis de notre société. Cette installation a été faite pour le tout premier 
État d’Urgence ayant pu être réalisé sur la Place Émilie-Gamelin.

Libertés
Droitset

EU
0 2* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2002
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2002


Dans le cadre du projet Mémoire vive organisé par Dare-Dare et le Centre d’Histoire 
de Montréal, l’ATSA actualise la mémoire de La Main par une recherche intensive 
dans les archives de ses murs incendiés. Ce projet s’inscrit dans le temps, dans 
l’espace et dans la matière, en sondant l’expérience humaine, esthétique et sociale 
que provoque le feu, cette force vitale et destructrice de la nature. 

L’intervention se déroule en deux temps. Tout d’abord, une Soirée Incendiaire 
propose de revivre, en plein coeur du secteur “Red Light”, des fragments d’histoires 
des lieux incendiés en quelques îlots d’expériences non narratives : la mise à feu 
de l’American Spaghetti House, le dépeçage de cochon à la Boucherie Brown, les 
projections du Cinéma Eve, les forgerons et les cracheurs de feu ainsi que plusieurs 
animations théatrales du Montréal des années ‘30. 

Dans un second temps, un trajet piétonnier de 17 boîtes d’alarmes - ce mobilier 
urbain disparu avec l’avènement du téléphone -  sont reproduites en y intégrant des 
éléments d’archives. Tel un circuit d’autels, le tout propose une visite libre de La 
Main à travers les époques ainsi qu’une réflexion sur les choix que l’irruption des 
feux et la reconstruction reflètent de notre ville.

Une exposition en lien avec l’intervention dans la rue était également offerte au 
Musée d’histoire de Montréal, tandis qu’un circuit pédagogique a été mis sur pied 
avec la Société de Développement du Boulevard St-Laurent. Les boîtes d’alarmes ex-
posées au Musée des pompiers de Montréal ont malheureusement été démantelées 
sans la permission des artistes, avec la fâcheuse conséquence que le contenu de 
seulement deux de ces boîtes est resté intact.

9 août au 2 septembre 2002
Boulevard Saint-Laurent

Montréal

L e s  M u r sD u  F e u

lesmurs 
du feu

http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu


2008
ATSA
47 x 76 x 8 cm
Crédit photo: Louise Archambault
Oeuvre dérivée de l’intervention
Métal peint et photographie, lettres de vinyle
Collection privée

La boîte d’alarme est à la base du 
parcours incendiaire des Murs 
du Feu et reproduit le mobilier  
urbain montréalais existant avant 
l’époque du 911.  Élément cen-
tral de l’intervention, la série 
des boites d’alarmes a été conçue 
comme une multitude d’autels  
commémorant les incendies qui 
ont forgé l’histoire de ce coin de 
la ville. 

Cette boîte d’alarme est une oeu-
vre dérivée de l’intervention. Elle 
affiche une photographie tirée de 
la soirée incendiaire inaugurale 
des Murs du feu. La photographie 
rétro-éclairée dépeint bien l’am-
biance restrictive des années ‘30 
à 50 imposée par le gouvernement 
Duplessis aux Québécois.  Nous 
y voyons le comédien Stéphane 
Crête en policier faisant une  
descente dans une maison close du 
Red Light montréalais.  

RED
du Cadenas

LIGHT
La Loi

Les Murs
Du Feu

http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu
http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu


La boîte d’alarme est à la base du “parcours incendiaire” des Murs du Feu et  
reproduit le mobilier urbain montréalais existant avant l’époque du 911. Cette 
13ème boîte directement issue de l’intervention est un artéfact précieux, car  
exposée telle que dans la rue en 2002. Elle était originellement située devant le 
4467 de la rue St-Laurent.
Sa vitrine est un moment d’histoire à découvrir grâce au collage de vieux journaux
d’époque, à la manière d’un autel commémorant les vestiges des incendies qui ont 
forgé l’histoire de ce coin de ville: “Attention, l’ancienne patinoire coin St-Urbain/

Nuit
plateau

d’enfer
sur le

Les Murs
Du Feu

2002
ATSA
47 x 76 x 8 cm
Artéfact original
Métal peint et reproduction de 
journaux d’époque collés
lettres de vinyle 
objets divers
2 000 $

Clark deviendra un Loblaws ; le monopole de l’alimentation en plein 
cœur du plateau…ou comment tuer une vie de quartier…révoltez 
vous “!

http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu
http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu


R e d l i g h t 

LesMurs 
du feu 

La boîte d’alarme est à la base 
du “parcours incendiaire” des 
Murs du Feu et reproduit le mo-
bilier urbain montréalais ex-
istant avant l’époque du 911. 
Cette boîte directement issue 
de l’intervention est l’une des 
deux dernières oeuvres origina-
les existantes, avec son contenu 
intégral. Elle est encore au-
jourd’hui telle qu’exposée dans 
la rue en 2002, et représente 
donc un artéfact précieux. 

Sa vitrine est un moment d’his-
toire à découvrir grâce au col-
lage de vieux journaux d’époque, 
à la manière d’un autel commémo-
rant les vestiges des incendies 
qui ont forgé l’histoire de ce 
coin de ville. 

Coin Sherbrooke/St Laurent
2002
ATSA
47 x 76 x 8cm
Artéfact original
Métal peint et reproduction de journaux d’époque collés
lettres de vinylle, objets divers
2 000$



2011
ATSA
Crédits Photo: Martin Pelletier
47 x 76 x 8 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Métal peint et photographie
lettres de vinyle
1 200 $

Red
Brown

Light
Boucherie

La   boîte   d’alarme   est à la base 
du parcours incendiaire des Murs 
du Feu et reproduit  le mobili-
er urbain montréalais existant 
avant l’époque du 911.  Élément 
central de l’intervention, la 
série des boites d’alarmes a été 
conçue comme une multitude 
d’autels commémorant les incen-
dies qui ont forgé l’histoire de 
ce coin de la ville. 

Cette boîte d’alarme est une 
oeuvre dérivée de l’interven-
tion. Elle affiche une photogra-
phie tirée de la soirée incendi-
aire inaugurale des Murs du feu. 
La photographie rétro-éclairée 
montre une scène de la sta-
tion “boucherie brown”: un bou- 
cher professionnel dépèce en 
direct un cochon et décrit ses 
gestes au public. La scène évo-
que le plus grand incendie de 
Montréal, débuté à la Boucherie 
Brown le 8 juillet 1952.
  

Les murs
du feu

http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu


2011
ATSA
Crédits Photo: Martin Pelletier
47 x 76 x 8 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Métal peint et photographie,  
lettres de vinyle 
1 200 $

Red
Éve

Light
Cinéma

Les Murs
Du Feu

La   boîte   d’alarme   est à la base 
du parcours incendiaire des Murs 
du Feu et reproduit  le mobili-
er urbain montréalais existant 
avant l’époque du 911.  Élément 
central de l’intervention, la 
série des boites d’alarmes a été 
conçue comme une multitude 
d’autels commémorant les incen-
dies qui ont forgé l’histoire de 
ce coin de la ville. 

Cette boîte d’alarme est une oeu-
vre dérivée de l’intervention. 
Elle affiche une photographie 
tirée de la soirée incendiaire inau-
gurale des Murs du feu. La pho-
tographie rétro-éclairée montre 
une scène de la station “Cinema 
Eve” lors de laquelle le public 
était invité à regarder sur  un 
écran géant des images d’époque,  
assis à l’endroit même où, en1911, 
brûla le Wonderland, deve-
nu le Midway Photoplay, qui 
brûla à nouveau en 1921 pour  
devenir le Cinéma Ève, qui brûla lui 
aussi le 20 juillet  1993. 

Le Cinéma Ève fut totalement détuit et la ville le démolit le lendemain 
de peur qu’il ne devienne une piquerie. 

http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu
http://www.atsa.qc.ca/les-murs-du-feu


2011
ATSA
173 x 53 x 244 cm
Installation dérivée incluant artéfacts
4 boîtes d’alarmes en métal peint, photographies,  
reproduction de journaux d’époque, lettres de vinyle, 
objets divers, outils de métal brulé et réplique de 
l’enseigne de l’American Can en bois peint
7 000 $

Cette installation est constituée  
des deux dernières boîtes d’alarme 
originales du “parcours incendi-
aire” des Murs du Feu : Nuit d’en-
fer sur le plateau et Sherbrooke/
St-Laurent (2002) ainsi que de deux 
boîtes d’alarme avec insertion pho-
tographique de scènes tirées de 
la soirée incendiaire: Cinéma Ève 
et Boucherie Brown (2011). L’en-
seigne  est un artéfact original 
de l’intervention. Elle reproduit 
celle du restaurant American Spa-
ghetti House, haut lieu de la mafia 
montréalaise. Des outils brûlés qui 
jonchent le sol évoquent le concept 
à la base des Murs du Feu : recon-
struire l’histoire de la ville par 
celle de ses incendies.

La boîte d’alarme reproduit un mo-
bilier urbain précédant l’époque du 
911. Sa vitrine est un moment d’his-
toire à découvrir grâce au collage 
de vieux journaux d’époque, tel un 
autel pour commémorer les incen-
dies qui ont forgé l’histoire de ce 
coin de ville. 

Les FEUMursDu

Les Murs
Du Feu

(Version Installative)



Du 5 au 15 octobre 2002, la promenade attentive Attention: zone épineuse conçue 
par l’ATSA sur le Mont-Royal a sensibilisé le public à la précarité des patrimoines 
écologiques que sont les arbres, la fôret et la montagne. Ainsi, des centaines 
d’arbres ont été emballés du ruban jaune imprimé “Attention: zone épineuse”, 
reflètant à la fois leur condamnation et leur sacralisation. Des panneaux de 
signalisation routière indiquant un danger attiraient l’attention sur la forêt 
menacée. Le parcours Attention: zone épineuse guidait les pas du promeneur vers 
six (6) stations-installatives  situées au Lac des Castors (Inondations), aux abords 
de la Statue de l’Ange (Coupe à blanc), sur le belvédère Camilien-Houde (Le reflet 
ou la vue) et sur les sentiers adjacents (Dépotoirs), aux sommets (Intégrité du 
paysage) et sur le sentier de l’avenue du Mont-Royal (Étalement urbain). Une bande 
sonore implantée aux abords des mises en scènes transmettait les cris de cette 
forêt en danger ainsi que les témoignages de Wajdi Mouawad, Michel Mpambara, 
Paulo Ramos, Milton Tanaka et de Kim Yaroschevskaya, qui ont prêté leurs voix aux 
arbres du monde. 

Attention : Zone Épineuse s’est inscrit dans le projet spécial “la Montagne, la Forêt, 
l’arbre” présenté à l’occasion de l’Année internationale de la Montagne. Il a été 
placé sous le haut patronage de l’UNESCO avec le Secrétariat des Nations-Unies 
pour la biodiversité et a bénéficié d’une subvention dans le cadre du Programme 
de Soutien à l’interculturalisme entre la Ville de Montéal et le Ministère de la 
Culture et des Communications du Québec.

5 au 15 octobre 2002
Montréal

Parc du Mont-Royal

A T T E N T I O NZ o n e  é p i n e u s e

Attention
Zone Epineuse
2 0 0 2

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


Attention
Zone Epineuse

2008
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
233 x 90 cm
Oeuvre tirée de l’intervention 
Photographies montées sous plexiglas 
1 750 $

Montage photographique de l’intervention Attention : Zone Épineuse sur le  
Mont-Royal. La photo supérieure  montre la station-installative Inondation au Lac 
des Castors dans une facture presque irréelle, comme s’il s’agissait de la maquette 
ou d’un projet en devenir. Les tons chauds de la forêt urbaine font écho aux orangés 
des panneaux de signalisation routière, tirés de la station Le reflet ou la vue sur 
le belvédère Camilien-Houde. Le motif est positionné de manière répétitive en bas de 
la photographie principale comme les lignes ponctuant les séparations routières.

InnondationAttention

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


2011
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
190 cm x 183 cm
Installation dérivée de l’intervention et artéfacts
Photographies montées sous plexiglas, panneaux de signalisation  
imperméables de vinyle et dépliants imprimés
3 250 $

Attention

L’oeuvre photographique Attention: inondation tirée du parcours attention: 
zone épineuse est ici complétée par des panneaux artéfacts et des éléments 
rappelant l’intervention  initiale. Ainsi, les trois pancartes signalétiques issues 
des îlots Étalement urbain, Intégrité du paysage et Inondation se juxtaposent en 
un jeu de lignes géométriques original. 

Inondation

Attention
Zone Epineuse

(Version Installative)

La ligne horizontale du bas de la composition est formée  
dune alternance de dépliants empilés et d’imperméables in-
dustriels jaunes, tel un rappel de l’iconographie routière 
de l’intervention.  

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


Attention
Zone Epineuse

2008
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
114 x 83,5 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographies et ruban adhésif imprimé
1 750 $

l’oeuvre intègre le ruban adhésif utilisé lors du parcours Attention : Zone Épineuse 
comme une tranchée séparant deux éléments photographiques de la station “coupe à 
blanc” de la promenade attentive. La photo du haut est un gros plan de celle du bas 
qui nous montre l’étendue des dégats. La prémisse de l’intervention étant d’utiliser 
la signalisation routière comme avertissement des zones dangereuses, la tranchée 
se présente ici comme une portion de route  qui scinde le paysage en deux, tel le 
premier geste de destruction du paysage. La juxtaposition des différents éléments 
produit un tryptique horizontal.  

coupe à blancAttention

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


2002
ATSA
35 x 50 cm
Artéfact original
Panneau de plastique Cintra
500$ 

Artéfact issu de l’intervention attention: zone épineuse. Le Panneau reprend le 
langage de la signalisation routière avec une iconographie propre au projet ex-
pliquant l’intervention et sensibilisant le visiteur sur l’attitude à adopter pour 
respecter nos forêts.

Cessezd’être

Attention
Zone Epineuse

spectateursdes

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


2011
ATSA
Artéfacts originaux 
Impressions sur panneaux de plastique Cintra 
500 $ chaque panneau, ou 1 500 $ la série de trois

Attention

Trio d’artéfacts issus de l’intervention Attention: zone Épineuse. Les panneaux de  
Cintra reprennent  le langage de la signalisation routière avec une iconographie 
propre au projet. Chaque pancarte explique l’intervention globale et sensibilise le 
visiteur aux différentes problématiques abordées dans les stations installatives 
Étalement Urbain, Intégrité du paysage et Inondation.

Zone Épineuse
Série de 3 panneaux

Attention
Zone Epineuse

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


2011
ATSA
91 x 30 x 206 cm
Installation dérivée de l’intervention et artéfact
Photographies et rubans adhésifs encadrés, panneau de signalisation 
“Cessez d’être des spectateurs” et rouleaux de rubans adhésifs
1 950 $

Attention

Composition formée d’une pan-
carte signalétique originale 
de l’intervention attention:-
zone épineuse,  du ruban im-
primé encadré, ainsi que de 
photos tirées de la station 
Dépotoirs représentant des 
objets emballés et déposés à 
même le sol de la forêt mon-
tréalaise. Des rouleaux de 
ruban imprimé, produit dérivé 
de l’intervention, ont été dis-
posés au sol, lui donnant dans 
ce contexte une valeur sym-
bolique d’objet d’art. 

La première présentation de 
cette composition a eu lieu 
à Québec en 2011 lors de la 
présentation de l’exposition 
CHANGE à la galerie de l’Uni-
versité laval. 

Zone Épineuse

Attention
Zone Epineuse

Composition

http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse
http://www.atsa.qc.ca/attention-zone-epineuse


En 2003, lorsque G.W. Bush déclare la guerre à l’Irak, l’ATSA lance la série 

Attentat. Un véhicule utilitaire sport (VUS), symbole d’opulence et d’arrogance, 
est victime d’un attentat à la voiture piégée. Encore fumant, un téléviseur y est 
intégré avec une vidéo-manifeste juxtaposant des images des tours jumelles qui 
s’effondrent, des publicités de VUS, des gens qui meurent du smog, avec une bande 
audio revendicatrice dont le rythme est calqué sur le premier communiqué du FLQ. On 
est ici devant une mise en scène hyper-réaliste d’attentat terroriste qui accuse d’un 
même souffle l’industrie automobile,  les consommateurs et les gouvernements. Une 
expérience déstabilisante et sans équivoque, dont la violence conscientise le public 
sur les effets pervers des véhicules énergivores et notre trop grande dépendance 
aux énergies fossiles. Depuis Attentat # 10, le véhicule attenté est également 
accompagné d’une campagne de distribution de constats d’infraction citoyenne.
 
Chronologie:  
# 1 Montréal : Coin St-Catherine / St-Dominique (14-17 août 2003)     
# 2 Montréal : Métro Mont-Royal (22 sept. 2003)
# 3 Montréal : 3680 Jeanne-Mance - M.A.I. (25 sept. 2003)
# 4 Montréal : Place Émilie-Gamelin - État d’urgence ‘03 (5-8 déc. 2003)
# 5 Montréal : Salon de l’Auto (15-18 janvier 2004)
# 6 Montréal : Boulevard St-Laurent - Vente trottoir (26-29 août 2004)
# 7 Québec : Place d’Youville (16-19 sept. 2004)
# 8 Toronto : coin Yonge / Dundas Square (9-12 juin 2005)
# 9 Ottawa : ByMarket (16-19 juin 2005)
# 10 Montréal: Fonderie Darling (22 juil.-22 sept. 2005)
# 11 Mise en ligne du Constat d’infraction citoyenne téléchargeable (oct. 2005)
# 12 Toronto : Galerie YYZ, en collaboration avec The Theatre Center (3 fév. 2006)
# 13 Montréal : Concours dans le journal Voir (1er-22 juin 2006)
# 14 Calgary : Hight performance rodeo, au EPCOR Center (18-20 janv. 2007)
# 15 Vancouver : PuSH Festival , au VAG (22-25 janv. 2007)
# 16   Ottawa : à la Galerie SAW (22-31 mars 2007)

2003-2007
Montréal, Québec, Ottawa

Toronto, Calgary, Vancouver

A t t e n t a t

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2003
ATSA
1 x 1,5 x 2,5 m
Reproduction de l’oeuvre originale
Véhicule explosé et vidéo manifeste

Le véhicule Attentat est au centre de la série d’interventions du même nom, 
présentée par l’ATSA de 2003 à 2007 à Montréal, Québec, Toronto, Ottawa,  
Calgary et Vancouver. L’oeuvre est un véhicule utilitaire sport (VUS) calciné et 
encore fumant, auquel ont été intégrés une bande sonore et un vidéo manifeste.  
Symbole d’opulence et d’arrogance, il a été “victime” d’un attentat à la voiture 
piégée. 
Avec son véhicule Attentat, L’ATSA plonge le spectateur dans une mise en scène 
hyper-réaliste d’attentat terroriste, accusant d’un même souffle l’industrie  
automobile, les consommateurs et les gouvernements pour leur trop grande dépen-
dance aux énergies fossiles. L’oeuvre offre une expérience déstabilisante et sans 
équivoque de conscientisation du public sur les effets pervers de la vénération des 
véhicules énergivores. 
Attentat a été exposé dans l’espace public à 16 reprises. En 2005, le véhicule  
exposé à la Fonderie Darling génère le projet Attentat # 10, une campagne de distri-
bution de constats d’infractions citoyennes, qui accompagne l’intervention depuis.

A t t e n t a tA t t e n t a t 

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2008
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
72 x 105 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie au jet d’encre sur papier Fine Art de Epson
vitre, silicone
collection du musée des beaux-arts de montréal

L’oeuvre est tirée de l’intervention Attentat #6, réalisée sur le boulevard St-Lau-
rent à Montréal dans le cadre de l’événement Frénésie de la Main, du 26 au 29 
août 2004. Elle est composée d’une photographie sous vitre brisée et réparée. Le 
contraste entre le véhicule massif, fumant, assassin, et la silhouette gracile de 
la fillette rend la scène d’autant plus poignante, tel le rappel d’un futur déjà  
hypothéqué par nos choix de société. Le verre brisé recouvrant la photographie sem-
ble avoir subi à la fois les contrecoups de l’explosion et ceux de la violence civile 
pouvant faire rage et fracasser des vitrines lors d’émeutes, nous plongeant ainsi 
directement au coeur de l’intervention.

A t t e n t éA t t e n t a t 

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2005
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie 
43 x 27 cm 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie encadrée sous vitre et véhicule miniature en 
métal et plastique brulé, collé 
350 $

L’oeuvre est un rappel de la toute première intervention Attentat à l’angle des 
rues Ste-Catherine et St-Dominique à Montréal, du 14 au 17 août 2003. La photogra-
phie de Martin Savoie montre le véhicule fumant, exposé durant l’intervention mon-
tréalaise. Le véhicule miniature “attenté” collé sur le passepartout est un produit 
dérivé tiré de l’intervention. Sa présence renforce la violence du propos de l’ATSA 
envers les Véhicules utilitaires sport (VUS) et notre trop grande dépendance aux 
énergies fossiles. 

A t t e n t a t # 1

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2005
ATSA
Crédits photo : Martin Savoie
43 x 27 cm 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie encadrée sous vitre 
véhicule miniature en métal et 
plastique brulé, collé
350 $

L’oeuvre est un rappel de la seconde intervention Attentat à Montréal à l’occasion 
de la Journée sans ma voiture au Métro Mont-Royal, le 22 septembre 2003. La pho-
tographie signée Martin Savoie montre le véhicule fumant, exposé durant l’inter-
vention montréalaise. Le véhicule miniature “attenté” collé sur le passepartout est 
un produit dérivé tiré de l’intervention. Sa présence renforce la violence du propos 
de l’ATSA envers les Véhicules utilitaires sport (VUS) et notre trop grande dépen-
dance aux énergies fossiles. 

A t t e n t a t # 2

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2005
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
43 x 27 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie encadrée sous vitre et 
véhicule miniature en métal et 
plastique brulé, collé
350 $

L’oeuvre est un rappel de la sixième intervention Attentat à Montréal à l’occasion 
de la Frénésie de la Main sur le boulevard St-Laurent, du 26 au 29 août 2004. La 
photographie signée Martin Savoie montre le véhicule fumant, exposé durant l’in-
tervention montréalaise. Le véhicule miniature “attenté” collé sur le passepartout 
est un produit dérivé tiré de l’intervention. Sa présence renforce la violence du 
propos de l’ATSA envers les Véhicules utilitaires sport (VUS) et notre trop grande 
dépendance aux énergies fossiles. 

# 6A t t e n t a t 

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


2005
ATSA
43 x 27 cm
Crédits photo: Martin Savoie 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie encadrée sous vitre et 
véhicule miniature en métal et 
plastique brulé, collé
350 $

L’oeuvre est tirée de la huitième intervention Attentat réalisée à Toronto du 9 
au 12 juin 2005 dans le cadre du Free Fall au Theater Center, à l’angle des rues 
Yonge et Dundas.  La photographie signée Martin Savoie montre le véhicule fumant, 
exposé durant l’intervention torontoise. Le véhicule miniature “attenté” collé sur 
le passepartout est un produit dérivé tiré de l’intervention. Sa présence renforce 
la violence du propos de l’ATSA envers les Véhicules utilitaires sport (VUS) et  
notre trop grande dépendance aux énergies fossiles. 

# 8A t t e n t a t 

Attentat

http://www.atsa.qc.ca/attentat


Biennale de Paris ‘04

Échange de devises est une performance de l’ATSA ayant pris la forme d’un bureau d’échange de 
devises identitaires itinérant. Suite à l’invitation de l’artiste Alex Gurita, directeur controversé de la 
Biennale de Paris en 2004, Annie Roy et Pierre Allard, ont accepté de produire leur intervention dans 
la capitale française, bien conscients de la subversivité et de l’aspect “non-officiel” de l’événement. 
A cette occasion, ils ont pu échanger  des “Je me souviens”, des “Liberté, Égalité, Fraternité”, etc. en 
lieu et place de monnaies réelles, amenant les passants à réfléchir aux notions de “citoyen du monde” 
et d’”identité culturelle”. 

Sur une table pliante, des titres de devises imprimés sur de l’argent “Monopoly”, devise jouet que 
tout le monde connaît, ont servi de prétexte d’échange aux deux artistes. Prenant au dépourvu le 
passant croyant peut-être trouver dans ce bureau de change itinérant un échange lucratif “officiel”, 
Échange de devises a offert un bon témoignage du ton politique et du style faux-semblant de l’ATSA. 
La performance, dont le but était de faire ressortir le questionnement sur l’avant et l’après de 
l’ouverture de la CEE, en positionnant le passant échangiste au centre de ce mouvement mondialiste.  
La devise du Québec échangée en est porteuse : “Je me souviens”. Elle contient sa part de nostalgie 
et de rêve. Les discussions dans la rue autour de ce bureau d’échange nous font réfléchir sur la 
communauté Européenne et plus globalement sur l’évolution de cette identité montante de « citoyen 
du monde ». Citoyenneté, appartenance, différences, comparaisons, conflits d’identités, alliances sont 
des mots clés qui guideront nos échanges.  

Le bureau itinérant d’Échange de devises de l’ATSA se positionne dans la ville de Paris devant des 
lieux touristiques incontournables, questionnant la préconception et l’iconographie touristique 
forgeant l’identité des peuples. Ainsi, Échange de devises se déploiera devant la tour effel, 
Notre-Dame, La Louvre, l’arc de triomphe, les invalides...autant de lieux qui représentent la 
culture française sans pour autant totalement la définir et inclure tous ses habitants. Dans 
la foulée de cette réflexion entre identité fondamentale et touristique, l’ATSA produit une 
série de cartes postales à partir des photographies des performances, clin d’oeil à l’utilisation 
de ces monuments pour forger l’identité touristique de la ville et du pays en question.

1er au 15 mars 2004
Paris

E c h a n g ed e  D e v i s e s

Echange 
De Devises

http://www.atsa.qc.ca/echange-de-devises
http://www.atsa.qc.ca/echange-de-devises


2004
ATSA
43 x 30 x 111 cm
Artéfact original  
Table pliante, malette en plastique, billets Monopoly imprimés 
signés, cartes postales et reproduction de documents officiels
1 800 $

Cette oeuvre présente les 
faux billets identitaires 
signés par les passants, les  
cartes postales originales 
et les reproductions de 
documents officiels rangés 
dans la malette originale 
de l’intervention. L’oeuvre 
était originellement accom-
pagnée d’une performance 
dans laquelle les artistes 
Annie Roy et Pierre Allard 
proposaient aux passants 
parisiens d’échanger des 
billets identitaires. 

Devises
EchangesDe

Echange 
De Devises

http://www.atsa.qc.ca/echange-de-devises
http://www.atsa.qc.ca/echange-de-devises


Un parcours visuel permanent sur le boulevard St-Laurent

FRAG sur la Main s’articule en un parcours visuel permanent sur le boulevard St-
Laurent à Montréal, disponible en continu sous forme de compositions graphiques 
apposées à même les murs et témoignant des différents courants qui ont marqué 
l’histoire urbaine, sociale, culturelle et économique de ce boulevard. 

Mis en place en collaboration avec la Société de développement du Boulevard St-
Laurent et s’étendant des rues Saint-Antoine à Mozart, le circuit comporte trente-
deux (32) FRAG à visiter sans ordre préetabli. 

Des textes des historiens Pierre Anctil, Susan D.Bronson, Catherine Browne et 
Bernard Vallée jumelés à des photos et des documents visuels d’archives, sont 
aussi téléchargeables en audioguide. FRAG, pour fragment, symbolise les fragments 
d’histoire  évoquées aussi bien que les fragments des murs investis. Chaque panneau 
est une pièce unique, pensée en fonction de son emplacement dans la rue, et entame 
un dialogue entre le Montréal d’hier et celui d’aujourd’hui. 

Un circuit éducatif s’adressant aux écoles du quartier est aussi disponible. Une 
série de cartes postales deviennent aussi un bon outils de promotion du projet. 

15 juin au 24 août 2004
Montréal

Boulevard Saint-Laurent
Avec le concours de la SDBSL

F R A GS u r  l a  M A I N

FRAG
Sur la
MAIN

http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main


2006
ATSA
Format variable  
Impression numérique sur panneau de plastique Cintra
500 $ chaque panneau

Reproduction numérique des panneaux FRAG actuellement en place sur le  
boulevard St-Laurent à Montréal. Chaque panneau a été conçu en fonction de son 
emplacement dans la rue, en une mosaïque visuelle de textes et d’images d’archives 
qui rappellent un pan d’histoire du quartier. L’ATSA a Développé le parcours FRAG 
avec la Société du Boulevard St-Laurent en 2004 et le graphiste Mario Mercier. 
En 2006, une nouvelle version des panneaux a été conçue avec la participation de 

F R A G1 à 32

FRAG
Sur la
MAIN

plusieurs historiens et une version audioguidée téléchargeable a été 
ajoutée. Le projet FRAG, de manière éducative et ludique, incite la pop-
ulation à regarder sa rue différemment, à l’apprécier, à la respecter 
et symbolise aussi l’essence même de ce qu’est le boulevard : une imbri-
cation éclectique qui révèle le Montréal d’hier et de demain.

http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main


2006
ATSA
36 x 72 po 
Reproduction du panneau 
FRAG # 3710 in-situ
Impression sur panneau de 
plastique Cintra
Collection privée

Reproduction du panneau FRAG # 3710 représentant le magasin 
Delicatessen, imprimé lors de la 2e phase du projet en 2006. 

delicatessenDelicatessen 

FRAG
Sur la
MAIN

http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main


2010
ATSA
122 x 122 cm 
Artefacts originaux 
Impressions numériques sur panneaux de plastique Cintra 
1 000 $ la série de trois
Série 1/2 collection privée

FRAGFRAG

L’oeuvre est un triptyque formé des panneaux FRAG # 3, 6 et 7 imprimés pour 
la première version du projet en 2004. Artefacts ayant passé du temps dans 
la rue, ils ont été remplacés en 2006 par une seconde version plus complète, 
toujours en place.  FRAG

Sur la
MAIN

série de 3série de 3

http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main
http://www.atsa.qc.ca/frag-sur-la-main


les contraventions

Du 15 août au 22 septembre 2005, près de 350 « brigadiers » volontaires recrutés 
par l’ATSA ont émis 10 000 constats d’infraction citoyenne. Ces constats ciblaient 
les véhicules surdimensionnés à consommation excessive, la marche au ralenti, les 
démarreurs à distance et le mauvais entretien des véhicules.

Numérotées et reproduites en trois copies, ces contraventions ont été créées 
dans le cadre de l’événement “Débraye : voiture à controverse” produit par la 
Fonderie Darling. Chacune des trois copies ayant sa fonction propre, a été remise à 
un véhicule en délit, exposée à la Fonderie Darling et remise symboliquement à M. 
Alan De Sousa, membre du comité exécutif de la Ville de Montréal et responsable du 
développement durable à l’occasion de la journée “En ville, sans ma voiture” du 22 
septembre 2005. Par ce geste, l’ATSA créé un outil de sensibilisation citoyenne et 
revendique une réglementation qui protège la qualité de vie des Montréalais.

 

22 juillet au 22 septembre 2005
Montréal

Fonderie Darling
Dans le cadre de Débraye: Voiture à controverse

A t t e n t a t#  1 0

Attentat
#10

http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions%23constatremise
http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions%23constatremise


2005
ATSA
Artéfacts originaux 
600 contraventions imprimées signées
3 000 $

L’oeuvre réalisée à partir des contraventions citoyennes originales d’Attentat #10 
impose par sa force visuelle et symbolique. Sur le mur, 600 exemplaires de ces con-
traventions originales, remplies et signées par les 350 brigadiers volontaires lors 
de l’intervention montrent l’étendue de l’action réalisée, mais aussi l’étendue de 
la tâche qu’il reste à mener. Chacune d’entre elles s’adresse au propriétaire d’un 
véhicule différent, jugé fautif selon le mode d’emploi du projet: trop énergivore, 
mal entretenu ou en flagrant déli de marche au ralenti. 

Contraventions
Mur des

Attentat
#10

http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions%23constatremise
http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions%23constatremise


L’oeuvre présente plusieurs 
centaines de contraventions ci-
toyennes signées, telles que 
présentées au comité exécutif 
de la Ville de Montréal, dans 
une malette dessinée par michel 
dallaire et déposée sur quatre  
pneus formant un piédestal. L’in-
térieur de la malette ouverte 
nous informe en gros titre de son 
contenu, tandis que les couleurs 
contrastées noir et blanc don-
nent un aspect bureaucratique à 
l’installation. 

Pneus Contraventions

Attentat
#10

2009
ATSA
40 x 40 x 110 cm
Malette Plasticase signée Michel Dallaire
Artéfact original
4 pneus en caoutchouc, malette de plastique avec lettres de vi-
nyle, centaines de contraventions originales imprimées signées 
3 000 $

Porte-documentset

http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions
http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions


2008
ATSA
31 x 36 cm
Artéfact original
Contravention vierge imprimée, encadrée, sous vitre
500 $

Artéfact de la 10 000ème contravention, non remplie, numérotée et présentée rec-
to-verso encadrée.

ContraventionLa 10 000e

Attentat
#10

http://www.atsa.qc.ca/attentat-10-les-contraventions%23constatremise
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Dans le cadre du festival Art-City for art, design and architecture 
de Calgary

Toujours en posant un regard cinglant sur le monde et dans un esprit ludique, les 
artistes de l’ATSA conçoivent en 2005 Wild Capitalism Hunting Games, une chasse 
symbolique au capitalisme sauvage, organisée dans le cadre du festival ART CITY for 
art, design and architecture de Calgary. 

La configuration et l’historique de l’Olympic Plaza a inspiré les artistes qui ont 
utilisé sa connotation compétitive. L’ATSA a transposé le sens de ce milieu urbain 
de détente en un lieu imaginaire de pratique ancestrale où l’on chasse non pas les 
oies sauvages, mais des attachés-cases. Prénommés “Wild Capitalism”, ces derniers 
ils incarnent le manque d’éthique d’un certain milieu d’affaire qui dirige ses 
décisions vers le profit à tout prix, sans égard à leur responsabilité sociale et 
environnementale. Le Water pavillon est transformé en cache de chasseurs où le 
public, totalement camouflé dans les branchages, pouvait viser, avec des faux fusils 
de snipers, ces attachés-cases préalablement disposés dans le bassin. 

Wild Capitalism Hunting Game nous rappelle aussi les jeux de fête foraine où les 
enfants gagnent des prix en tirant bien candidement sur des cibles diverses, afin de 
gagner un objet convoité. L’intervention dénonce l’indifférence avec laquelle le 
capitalisme sauvage continue sa course folle et destructrice.

9 au 18 septembre 2005
Calgary

Art City Festival

W i l d  C a p i t a l i s m H u n t i n g  G a m e s

Wild Capitalism
Hunting Game

http://www.atsa.qc.ca/wild-capitalism-hunting-games
http://www.atsa.qc.ca/wild-capitalism-hunting-games


2005
ATSA
43 x 30 x 91 cm
Design de la malette : Michel Dallaire  
Design de cible : ATSA 
Artéfact original
Malette de plastique et lettres de vinyle
600 $

Artéfact original extrait de l’intervention-installative Wild Capitalism Hunting 
Game réalisée à Calgary. La malette du designer montréalais Michel Dallaire a été 
modifiée par les artistes de l’ATSA pour en faire une des cibles sur laquelle le 
public pouvait viser et atteindre le “Wild Capitalism” en son coeur.

M a l e t t eWild Capitalism 

Wild Capitalism
Hunting Game

http://www.atsa.qc.ca/wild-capitalism-hunting-games
http://www.atsa.qc.ca/wild-capitalism-hunting-games


En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 
dégradation des rapports sociaux.  

2005 : Le Manifestival

En 2005, L’atsa réitère L’État d’Urgence, une célébration de solidarité, un lieu 
de création qui réfléchit à la cohésion sociale, en inventant un univers festif qui 
suscite une expérience humaine inoubliable, entre les solitudes sociales et grâce à 
plusieurs médiums culturels intégrés à la vie quotidienne du campement.

23 au 27 novembre 2005
Montréal

Place Émilie-Gamelin
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2008
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
231 x 142 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie impression jet d’encre sur papier Siena 250L 
Intelicoat, et couvertures de laine
2 750 $

Cette oeuvre mixte de grande envergure est composée d’une photographie prise 
lors de l’État d’Urgence 2005 et de couvertures que l’on retrouve dans les cen-
tres d’hébergement. Ces dernières forment le passe-partout du cadre en un en-
chevêtrement de teintes vertes. Cette oeuvre évoque le concept d’un événement qui 
offre réconfort et empathie, en montrant la Place Émilie-Gamelin un soir d’hiver, 
bien animée, encadrée par la sécurité et la chaleur humaine symbolisées par les 
couvertures. Ces couvertures sont du même type que celles distribuées aux sans-
abri lors de l’événement, et servent ici littéralement de « lit » à la photographie.

Place 

EU
05

à l’urgence

* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition pancanadienne 
10 ans d’Urgence et de mise en abîme.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


2008
ATSA
Crédits photos: Martin Savoie
180 x 90 cm 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Boîtes de conserves métalliques,
impressions jet d’encre et tirages chro-
mogènes noir et blanc
1/2 et 2/2 collections particulières

Cette œuvre est composée de boîtes de con-
serves identiques à celles utilisées lors du 
service de la Conserve de saumon et tourte 
de pomme de terre, une création du chef Mar-
tin Picard servie lors du Banquet Cochon de 
l’État d’Urgence 2005. La conserve symbolise 
la quête, fructueuse de tout le régal qu’elle 
contient.  Elle arrivait servie en assiette, ou-
verte, mais toujours dans son cannage.  Les 
boîtes empilées de la colonne centrale sont 
recouvertes de photographies en mémoire de 
cette magnifique soirée. 

De 2003 à 2010, l’ATSA a offert aux sans-abri 
montréalais un Banquet Cochon, souper qua-
tre services sous chapiteau, réalisé par de 
grands chefs locaux. En 2005, Martin Picard 
du restaurant Au Pied de Cochon, Normand La-
prise du Toqué et Moustafa Rougaibi de La Co-
lombe ont, avec tout le cœur au ventre qu’on 
leur connaît, accepté de concocter cette 
expérience inoubliable pour 150 sans-abri 
montréalais, un moment magique renouvelé 
jusqu’au dernier État d’Urgence en 2010! 

L e  B a n q u e t

EU
05* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition 

pancanadienne 10 ans d’Urgence et de mise en abîme.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


2012
ATSA
24 x 30,5 po
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie noir et blanc et dépliant 
500 $

L’oeuvre est un montage réalisé à partir de photographies d’archives du Refuge 
Meurling trouvées aux Archives de la Ville de Montréal, en 2005, à laquelle on 
a juxtaposé un cliché de file d’attente pris lors de l’État d’Urgence 2005, ainsi 
qu’un dépliant de l’événement de la même année. 

EU
05* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

File d’attente1

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


2012
ATSA
24 x 30,5 po
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie noir et blanc et dépliant
500 $

L’oeuvre est un montage réalisé à partir de photographies d’archives du Refuge 
Meurling trouvées aux Archives de la Ville de Montréal, en 2005, à laquelle on 
a juxtaposé un cliché de file d’attente pris lors de l’État d’Urgence 2005, ainsi  
qu’un dépliant de l’événement de la même année. 

File d’attente

EU
05* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

2

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


2012
ATSA
24 x 30,5 po
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographie noir et blanc et dépliant, encadrés, sous vitre
500 $

L’oeuvre est un montage réalisé à partir d’une photographie d’archive du dortoir 
du Refuge Meurling trouvée aux Archives de la Ville de Montréal et exposée lors 
de l’État d’Urgence 2005, à laquelle a été rajouté un dépliant de l’État d’Urgence 
2005. 

DortoirDortoir

EU
05* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005
http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


2012
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
89 x 28 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention et artéfact
Couvercle de sceau et dépliants  
collés sur Plywood
350 $

SoupeAu Pois

L’oeuvre est une évocation des soupes servies lors des événements État d’Ur-
gence sur la Place Émilie-Gamelin. L’aspect brut des matériaux, ainsi que les  
traces d’usage de l’artéfact ayant contenu la soupe rendent cette oeuvre  
touchante. 

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.
EU
05

http://www.atsa.qc.ca/etat-d-urgence-2005


En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 

dégradation des rapports sociaux.  

2007 : unissons-nous!

Une programmation foisonnante, avec la présence de 350 bénévoles, une belle 
couverture médiatique, une charte visuelle marquante signée orangetango, mais 
un financement qui n’est pas au rendez-vous malgré toutes les demandes envoyées. 
L’ATSA organise donc une soirée bénéfice et participe à l’émission télévisée L’Union 
fait la Force. Épuisés par la précarité financière, les artistes se demandent s’ils 
pourront continuer ce combat.

21 au 25 novembre 2007
Montréal

Place Émilie-Gamelin

E t a t  d ’ U r g e n c e2 0 0 7

EU
07

http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/
http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/


2008
ATSA
20 x 20 x 30 po
Durée de la vidéo: 6 min. en boucle
Oeuvre dérivée
Télévision, support, et vidéo 
1 000 $

L’oeuvre est un montage vidéo reprenant des images de l’État d’Urgence 07,  
auxquelles ont été intégrées des cotes boursières. Ces images prises sous les  
chapiteaux de l’événement 2007 étaient diffusées en direct sur le site,  sur écran 
géant. Critique cinglante des émissions de télé-réalité où, au lieu de surveiller 
les actions d’aspirants vedettes, c’est l’activité d’une nuit à l’État d’Urgence que 
l’on scrute. Par extension, le spectateur est invité à y découvrir l’activité d’une 
nuit dans un camp de réfugiés. 

La vidéo de 6 minutes a été montée en version accélérée. Elle est ici diffusée dans 
un vieil écran de télévision avec lecteur DVD mais peut également être projetée sur 
un support mural en salle fermée.  Le support télévisuel est un clin d’œil cinglant 
aux vidéos- surveillance que l’on trouve dans un poste de sécurité. Juxtaposée au 
défilement continu des cours de la Bourse, la vidéo dresse un parallèle amer en-
tre le coût d’une vie humaine et le cours du baril de pétrole, entre les profits 
des grandes compagnies et les pertes que subissent des êtres humains obligés de 
quémander des vêtements ou des repas chauds, tout en interrogeant notre besoin 
primaire d’observer, épier, de nous repaître de la vie d’autrui. 

VidéoSous-Surveillance

EU
07

* L’oeuvre a été présentée lors de CHANGE à Montréal et en tournée  
au Québec, puis dans l’exposition pancanadienne 10 ans d’Urgence. 

http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/
http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/


2012
ATSA
Crédits : orangetango
19 x 19 po 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Dépliants imprimés et collés, encadrés, sous vitre
1/2 et 2/2 collections particulières

Terre desH o m m e s

L’Oeuvre est un montage réalisé à partir de  dépliants de l’événement État d’Ur-
gence 2007, collés de façon à créer une chaîne humaine symbolique de la solidarité 
sociale au cœur du projet des artistes. Son titre “Terre des Hommes” et son motif 
circulaire sont un clin d’oeil au thème et au logo d’EXPO 67.

Depuis 2004, la firme orangetango crée l’image de marque des principaux événe-
ments de l’ATSA, participant grandement au succès des États d’Urgence. Partenaire 
essentiel du collectif, ses communications visuelles exceptionnelles ont permis 
d’assoir la notoriété d’un événement qui a du coeur au ventre. Les visuels de l’EU 07 
ont d’ailleurs été récompensés par les Prix Graphika et Applied Art 2008. EU

07* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/
http://atsa.qc.ca/projs/eu07/fr/


Pour célébrer ses dix ans d’existence, l’ATSA a investi le monde de la mise en marché 
et s’est offert en cobaye en ouvrant un lieu temporaire de commerce de type “Pop up 
Shop” nommé CHANGE. Ouvert une première fois à Montréal à l’automne 2008, cette 
intervention interdisciplinaire a continué sa route dans six centres d’artistes du 
québec et du canada. C’est à partir du projet change que l’atsa débute une production 
régulière d’oeuvres plastiques.

Pour CHANGE, l’ATSA a utilisé ses images d’archives et ses artéfacts comme bases 
de création d’œuvres et de produits dérivés offerts à la vente, s’adressant à la fois 
au marché de l’art et au grand public. Toutes les œuvres et produits dérivés conçus 
mettent en valeur les enjeux et les interventions de l’ATSA qui y sont reliés afin de 
découvrir ce collectif, renouveler la discussion et pérenniser l’aspect événementiel 
de la démarche de l’ATSA. Pour compléter cette rétrospective, une publication 
bilingue de 400 pages a été éditée en mille exemplaire numérotés. Intitulée ATSA, 
Quand l’Art passe à l’Action, elle regroupe photographies couleurs, descriptions 
des œuvres, chronologie, une entrevue avec les artistes et les textes inédits de 
onze théoriciens et grands communicateurs qui se sont penchés sur la démarche des 
artistes et les problématiques investies.

CHANGE, un paradoxe, une critique de l’omniprésence de la mise en marché mais aussi 
l’utilisation de l’espace commercial comme mécanisme de rencontre et de discussion 
sur l’art,  la consommation, les enjeux qui ont menés à ces créations.

2 octobre au 10 décembre 2008  
Montréal

2009 à 2011: en tournée à toronto 
saskatoon, rouyn-noranda, québec  

et carleton-sur-mer. 

C H A N G E

CHANGE

http://www.atsa.qc.ca/projs/change/


2008
ATSA
94 x 24 po
Artéfact original
Porte-voix, reproductions de journaux imprimés sur papier photo 
autocollant et rouleau de bois
1 250 $

Tapisseriede médias

CHANGE

Au fil des ans, les artistes 
de l’ATSA ont souvent été  
invités à prendre la parole 
dans les médias pour s’exprimer  
sur les enjeux qui les préoccu-
pent et qui sont à l’origine de 
leurs interventions.

Le motif de la tapisserie est 
composé de reproductions d’ar-
ticles parus dans les journaux  
au fil des ans. Il se répète de 
haut en bas comme le message 
que n’ont cessé de marteler 
les artistes depuis les débuts 
de l’ATSA. Cette répétition du 
message liée à l’oeuvre fait 
partie intégrante de l’oeuvre, 
telle une performance au fil 
des ans. 

Le porte voix représente la vo-
lonté de faire rayonner le dé-
bat et la prise de position dans 
l’espace public.

http://www.atsa.qc.ca/projs/change/


2008
ATSA
53 x 53 x 104 cm
Artéfact original
Composteur de plastique, téléviseur et montage vidéo
1 000 $

L’oeuvre présentée dans le magasin CHANGE à Montréal et en tournée rappelle 
la surconsommation de matière qui devrait rester dans la terre plutôt que de pro-
duire des objets inutiles à consommation rapide. Dans un bac à compost, un télév-
iseur montre un film d’une performance des artistes Annie Roy et Pierre Allard, 
se battant avec un panier d’épicerie plein de nourriture dans le stationnement du 
plus gros complexe commercial de la région de Montréal, le Quartier Dix 30, sym-
bole d’une consommation industrielle opulente qui endette les gens et détourne 
leur regard de leurs vrais besoins.

COMPOSTCHANGE

CHANGE

http://www.atsa.qc.ca/projs/change/fr/change.html


Nourriture
2008
ATSA
33 x 20,6 x 13 cm 
Artéfact original
Hummer miniature et pop-corn sous socle de plastique
750 $

Cette oeuvre originale tirée de CHANGE  s’inscrit dans la lignée de l’intervention  
Attentat produite par l’ATSA de 2003 à 2007. Elle présente un hummer 
miniature de collection, véhicule énergivore par excellence sur un lit 
de maïs soufflé et qui a “explosé” tout comme le maïs dont le prix 
augmente sans cesse à cause de son utilisation pour faire de  
l’éthanol. Le pop-corn débordant des fenêtres vient nous rappeller qu’un jour 
les gens ne pourront plus soutenir un tel non-sens, tandis que la mise sous vitre 
enferme l’oeuvre dans son paradigme. Le titre est une évocation du nom d’un pro-
gramme de l’ONU visant à satisfaire les besoins humanitaires du peuple irakien 
après la guerre du Koweït, appliqué de 1996 à 2003. 

Pétrole

CHANGE

contre

http://www.atsa.qc.ca/projs/change/fr/change.html


En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 

dégradation des rapports sociaux.  

2008 : François Avard Assigné à résidence

L’État d’Urgence reçoit le Prix Citoyen de la Culture décerné par l’organisme les 
Arts et la Ville. Pour cette édition, on souligne à la fois dix ans d’État d’Urgence 
et le 60ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. Pour 
l’occasion, François Avard, scénariste de la série Les Bougons,  accepte de jouer le 
rôle d’artiste associé.  Il  est assigné à résidence tout au long de l’évènement, geste 
symbolique et solidaire envers les nombreuses personnes emprisonnées injustement. 
Une vidéo-manifeste appuyant les revendications du milieu sur la judiciarisation des 
personnes itinérantes est projetée lors de la soirée d’ouverture, en présence du 
maire de la Ville. François Avard a commenté son assignation quotidiennement par le 
biais d’un journal de bord diffusé sur le site Internet de l’ATSA.

26 au 30 novembre 2008
Montréal

Place Émilie-Gamelin
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2009
ATSA
Crédits photo: Bo Huang
Oeuvre dérivée de l’intervention
Trois éléments de 43,1 x 43 cm 
Impression jet d’encre sur papier photographique, fibres textiles
Collection permanente de la Ville de Montréal

Visages

L’oeuvre est un triptyque photographique tiré des clichés de Bo Huang pris lors 
de l’État d’Urgence 08, montés sur couvertures. Elle s’inscrit dans la lignée de 
l’oeuvre Place à l’Urgence réalisée par l’ATSA en 2005, mais présente une série 
de portraits plus intimistes.  Ce montage évoque à la fois le besoin de réconfort 
et l’espace acceuillant et chaleureux que l’on retrouve pendant l’État d’Urgence. 
Bo Huang est un portraitiste doté d’une esthétique unique, teintée de son riche 
héritage culturel. Avec un regard unique pour la composition et la lumière, Huang 
possède une rare habileté à marier la sensibilité à la romance, tout en conservant 
une simplicité graphique.

Visages

EU
08

* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition pancanadienne  
10 ans d’Urgence et mise en abîme.

http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/
http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/


2009
ATSA et Donnigan Cumming
Crédits photo: Martin Savoie
35 x 16,25 po
Impressions numériques originales signées, 
photographie, encadrés sous vitre
3 000 $

L’oeuvre est un montage de deux impressions numériques originales signées de l’ar-
tiste Donigan Cumming, et d’une photographie de Martin Savoie tirée de l’événe-
ment État d’Urgence 08. 
Artiste invité lors de cette 9e édition, Donigan Cumming associe habile-
ment dans son travail photographie, vidéo, peinture, dessin, son et texte dans 
l’élaboration d’installations multimédia qui ont largement été présentées 
en Europe, aux États-Unis et au Canada. Le projet Kincora est une prolif-
ique série de dessins et d’illustrations ayant permis à l’artiste de revoir 
les gens et les lieux qu’il avait jadis photographiés lors d’une expropriation  
immobilière qui avait jeté à la rue des centaines de personnes. 
Dans cette oeuvre en forme de triptyque, l’ATSA remet en contexte les dessins de 
Cumming, reflétant la mise en scène qui les exposait lors de l’État d’Urgence 08  
sous forme de grandes bannières et de projections.

KincoraKincora

EU
08

* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition pancanadienne 10 
ans d’Urgence et mise en abîme.

http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/index.shtml
http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/index.shtml


2009
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
Dessin: Kyohei Sakaguchi
Oeuvre dérivée de l’intervention et portion d’artéfact
19,75 x 25,75 cm
Impression numérique jet d’encre sur papier, bâche de 
polyéthylène tissé robuste bleu, photographies
encadrés, sous vitre
2 000 $

HouseZero Yen

EU
08

L’oeuvre est un montage d’éléments  
visuels rappelant l’oeuvre de Kyohei 
Sakaguchi réalisée lors de l’État d’Ur-
gence 08. Elle est composée d’une pho-
tographie de l’artiste japonais devant 
son installation Zéro Yen House exposée 
sur la Place Émilie-Gamelin, d’une re-
production du plan de travail de l’oeu-
vre-installative, d’un morceau de la 
bâche bleue originale servant de toit à 
l’habitat ainsi que de photos d’identité 
du couple de sans-abri ayant vécu à l’in-
térieur durant l’événement.  

Zero Yen House est le titre d’un livre 
publié par Kyoghei Sakaguchi en 2004 - 
le premier d’une série documentant l’ar-
chitecture informelle - et le titre d’une 
installation créée pour une sans-abri 
tokyoïte. Son travail met en évidence 
une contre-culture qui construit des 
résidences à partir de déchets de la so-
ciété, dans une approche architecturale 
distincte, en accord avec les besoins im-
médiats et les ressources disponibles. 
Son regard témoigne de son admiration 
pour l’ingéniosité déployée dans ces 
constructions éphémères et évolutives.  
Dans cette nouvelle composition, l’AT-
SA a choisi de rassembler de façon orig-
inale les protagonistes et les éléments 
phares de l’oeuvre de Sakaguchi. 

* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition pan-
canadienne 10 ans d’Urgence et mise en abîme.

http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/index.shtml
http://atsa.qc.ca/projs/eu08/fr/index.shtml


ATSA à la 10e Biennale d’art contemporain de La Havane  

Du 27 mars au 27 avril 2009, ATSA a présenté Bubblegum Cannonballs, une 
intervention-installative produite à l’invitation de la 10e Biennale d’art contemporain 
de La Havane sous le thème Résistance et Intégration à l’heure de la globalisation.

L’ATSA a pris d’assaut la forteresse El Moro-La Cabaña, « attaquée» par des boulets 
de canon «rose bubblegum». Conçue spécifiquement pour la thématique et le contexte 
de la Biennale, Bubblegum Cannonballs offre en paradoxe la boule de gomme, 
symbole de rêve et de légèreté. La « vie en rose » est proposée ici en format boulet 
de canon, faisant référence aux effets pervers de la surconsommation mondialisée 
comme arme d’intégration massive en voie de bouleverser l’équilibre culturel et 
écologique de la société cubaine en particulier, et de toute société en voie de 
développement en général.

27 mars au 27 avril 2009
La Havane, Cuba

Biennale d’Art contemporain de la Havane

B u b b l e g u mCannonballs

Bubblegum 
Canonballs 

http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs
http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs


2009
ATSA
220 x 90 cm
Oeuvre dérivée de l’intervention 
Photographie numérique montée sous plexiglas  
Tirage numérique limité à 2 exemplaires 
1/2 collection particulière
900 $

La composition de cette photographie nous prend d’émotion par ses contrastes 
aux teintes rosées liant la légèreté de l’enfance, la forteresse de la ville, et 
au centre, l’intervention Bubblegum Cannonballs qui par elle-même propose un 
contraste ludique en transformant les boulets de canon en boules de gomme.  

CannonballsEnfants

Bubblegum 
Canonballs 

Ville et Bubblegum

http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs
http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs


2009
ATSA
montage sonore : Luc Raymond
45 x 30 x 20 cm
Artéfact original
machine distributrice de gommes, bande sonore 
et photographies de l’installation in-situ
1 000 $

à la figure
 Ceci peut vous 

Oeuvre extraite de l’intervention  
Bubblegum Cannonballs réalisée 
à la Havane en 2009, cette machine à 
boules de gommes se présente com-
me une installation sonore. Montée 
avec des bruits inquiétants de l’inva-
sion de Bagdad par l’armée américaine 
et des premières frappes aériennes 
en Irak, cette oeuvre à l’esthétique 
pop détourne la boule de gomme 
comme symbole du consumérisme en 
la présentant telle une arme de  
destruction massive. Deux photos  
montrant le contexte premier de 
présentation lors de la Biennale 
complètent l’oeuvre. Le graphisme  
reprenant une publicité de boule de 
gomme détourne le plaisir d’en pren-
dre une en informant sur les effets 
collatéraux découlant de sa consom-
mation.

ExploserAttention:

Bubblegum 
Canonballs 

http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs
http://www.atsa.qc.ca/bubblegum-cannonballs


En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 

dégradation des rapports sociaux.  

2009 : le manifestival qui Favorise une bonne hygiène sociale!

C’est dans le contexte de la crise du virus H1N1 que l’ATSA ouvre la 11ième édition de 
l’État d’Urgence. Sans minimiser la gravité de cette dernière, l’évènement critique la 
disproportion entre la couverture médiatique accordée au virus et l’investissement 
financier nécessaire pour éradiquer les problèmes patents dont des milliers de 
gens meurent tous les jours : la faim, l’insalubrité, la violence… L’État d’Urgence 
favorise une bonne “hygiène sociale” parce qu’on s’y regarde en face,  qu’on s’y 
entraide, qu’on se rencontre et s’y exprime grâce à l’art qui illumine directement 

cette souffrance et s’offre en reconnaissance. 

Les artistes associés à l’édition 2009, Sylvie Moreau et François Papineau, ont 
été présents par leur amour mutuel et leur amour de la création, par leur désir 
constant de se comprendre et de rencontrer le public. 

25 au 29 novembre 2009
Montréal

Place Émilie-Gamelin

E t a t  d ’ U r g e n c e2 0 0 9
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2009
ATSA
Crédits photos: Martin Savoie, ATSA, Geneviève Massé
30 x 30 x 36 po
Oeuvre dérivée avec artéfact
Brasero en métal, écran digital 
et diaporama photographique
1 950 $

L’oeuvre est une installation 
formée d’un brasero, artéfact 
ayant servi lors des États d’Ur-
gence, dans lequel est diffusé 
un diaporama photographique sur 
écran digital. 

Elle évoque la chaleur humaine au 
coeur du projet événementiel de 
l’ATSA. 

De 1998 à 2010, L’État d’Urgence 
a mobilisé chaque année des cen-
taines de personnes en plein coeur 
de Montréal, Place Émilie-Gamelin. 
Pour l’ATSA, le camp est une ar-
chitecture de relations humaines 
et sociales qui tissent une trame 
d’histoires et de rencontres qui 
n’auraient pas eu lieu autrement. 
A travers les années, ces interven-
tions ont créé un nombre incalcu-
lable de souvenirs de cohabitation 
et d’entraide, tel que le montre le 
diaporama, dans le coeur même de 
ce qui réchauffe l’événement, le 
braséro original autour duquel 
tous se rassemblent au centre du 
campement.

Brasero

EU
09

* cette oeuvre faisait partie intégrante de l’exposition  
pancanadienne 10 ans d’Urgence et mise en abîme.

Brasero

http://atsa.qc.ca/projs/eu09/fr/motatsa.html
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2012
ATSA
Crédits : Martin Savoie et orangetango
41 x 63 x 5 cm
Oeuvre dérivée avec artéfact
kit d’injection et dépliants imprimés
vitre de four originale
500 $

W a r n i n g

L’oeuvre Warning est un montage réalisé à partir de dépliants des États d’Urgence 
2009 et 2010 et d’un kit d’injection, le tout pris sous une vitre de four issue de la 
Banque à Bas (1997). 

Elle nous montre à la fois l’aspect festif de l’événement, avec la photo du comédien 
Stéphane Crête en animateur de soirée, tout comme son aspect humanitaire par le 
kit d’injection et la photo du sans-abri portant café et vêtements chauds. 

W a r n i n g

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

EU
09
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2012
ATSA
Crédits: orangetango
25,4 x 32 x 20 cm
Artéfact original 
Distributeur de savon liquide et entête de 
dépliant imprimé
500 $

L’oeuvre Purell est un artéfact issu de 
l’État d’Urgence 09, et fait référence au 
slogan événementiel du “manifestival qui 
favorise une bonne hygiène sociale”.

Elle reprend, avec une touche d’humour, 
le visuel créé par orangetango pour pro-
mouvoir la thématique de cette 9e édition. 
Le motif de bouteille distributrice de 
liquide désinfectant apporte un effet de 
mise en abîme intéressant à l’oeuvre. 

PurellPurell

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.
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En 1998, inspiré par le 50ième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme, l’atsa crée l’État d’Urgence. L’évènement prend la forme d’un camp de 
réfugiés effectif en plein centre-ville ouvert 24h sur 24 sur une période de quatre 
à dix jours. Offrant dortoir, trois repas par jour et une multitude de services aux 
personnes seules et itinérantes, ce manifestival a permis à des centaines d’artistes 
de réfléchir esthétiquement à la grande précarité et d’y présenter leur travail 
dans un contexte de rencontre directe et d’aide concrète, jusqu’en 2010. Des cen-
taines de bénévoles et d’entreprises ont donné tout son sens citoyen à cette ren-
contre sociale sur la place publique telle une résistance à l’individualisme et à la 
dégradation des rapports sociaux.  

2010 : le Tout-Inclus dont personne n’est exlus!

Conscient de l’obsession touristique de notre ère, l’ATSA conçoit une thématique 
de campement “Tout-Inclus” lors de laquelle les sans-abri, traités en clientèle VIP, 
se sont vus offrir nuitées, repas concoctés par les plus grands chefs montréalais - 
parmi lesquels l’honorable Martin Picard et son fameux Banquet Cochon - , coupes 
de cheveux, massages et soins médicaux. 
À la fois dérision et critique du monde «sur papier glacé», celui des brochures 
d’agences de voyages, celui du bonheur vendu en forfait, la thématique de 2010 
reprenait à son compte l’esthétique du Tout-Inclus (bracelet, palmier, chaises 
longues et parasols) pour mieux frapper les esprits et engager les débats.

Que se passe-t-il, quand on ne rentre pas dans le « package » ? 
Peut-on résister, refuser de s’inclure? Quelles formes ce refus peut-il prendre? 
Ces réflexions sont toujours capitales et dans la continuité de notre esthétique 
: amener à une confrontation, un « clash » visuel qui relaye le sens du discours. 
Au-delà du TOUT INCLUS, l’ATSA cherche à valoriser le respect, l’intégration, la 
rencontre : le TOUS INCLUS.

25 au 28 novembre 2010
Montréal

Place Émilie-Gamelin

E t a t  d ’ U r g e n c e2 0 1 0
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2010
ATSA
12 x 20 pieds
Reproduction de l’installation originale 
Bordures de ciment, toile de vinyle, échelle en 
métal, cordes en nylon, bouées de plastique
6 chaises longues

La Playa

l’oeuvre La Playa est une installation formée d’éléments constitutifs et d’élé-
ments de décor de piscine, avec toile de fond, échelle, bouées, bordures et chais-
es-longues. 
Œuvre centrale de l’ATSA créée pour l’État d’Urgence 2010, elle a par la suite été 
utilisée lors du Pigeon’s Club à Vancouver (2011) et lors de Se mettre dans l’eau 
chaude au Théâtre Espace Libre à Montréal (2013). 
Son titre est une évocation de la thématique “Tout-Inclus” de l’édition 2010. 

La Playa

EU
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2012
ATSA
Crédits : Martin Savoie, Jean-François Lemire et orangetango  
Oeuvre dérivée de l’intervention
55 x 25 cm
Photographie et depliants imprimés, encadrés, sous vitre
450 $

Tout-InclusTout-Inclus

L’oeuvre Tout-Inclus est un montage réalisé à partir de dépliants de l’État d’Ur-
gence 2010, et d’une photographie de Martin Savoie prise lors de l’intervention. 

Elle évoque la thématique “Tout-Inclus” de l’édition 2010, reprise quelques mois 
plus tard par l’ATSA avec le Pigeon’s Club de Vancouver (2011). La photographie 
centrale nous présente les membres du collectif Toxique Trottoir, dans leur rôles 
de “Gentilles organisatrices” au service des sans-abri traités en clientèle VIP. On 
y voit également l’oeuvre-installative La Playa de l’ATSA, autour de laquelle le 
public était invité à se reposer. 

EU
10* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.
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2011
ATSA
Crédits : orangetango 
23 x 28 cm
Oeuvre dérivée des interventions
dépliants imprimés, collés, encadrés sous verre
150 $

Etat d’UrgenceEn morceaux

Collage réalisé à partir des dépliants d’orangetango réalisés pour les États 
d’Urgence de 2004 à 2010. 

EU
10
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Après avoir produit onze éditions d’État d’Urgence, manifestival récipiendaire du 
prix Citoyen de la Culture 2008, ATSA a réuni sous forme d’exposition visuelle 
pluridisciplinaire plus d’une vingtaine d’artistes d’ici, du Canada et de l’étranger 
qui ont présenté ou conçu une œuvre originale pour l’événement entre 1998 et 2010: 
les artistes du Centre St-James, Sylvain Bouthillette, Luc Raymond, le collectif 
VIA, Bo Huang, Jean-François Lemire, Marie-Claude Pratte Cactus Montréal, 
P.L.A.I.S.I.I.R.S, Louis Perron, LABOHEM, Patrick Bérubé, Phil Allard, Mohamed 
Lofti, Réal Capuano, Mathieu Caron, Luc Deschesne, Hans Winkler (All), Donigan 
Cumming, Leonel Luna, Dominique Blain, Winfred Baumann (All), Sérgio Cezar 
(Bré), jenna maclellan, Luc Sénécal, Martin Savoie, Armand Vaillancourt, Karen 
Spencer, Héloïse Rémy, Sylvie Cotton, Mario Duchesneau, Kyohei Sakaguchi (Jp), 
l’ATSA, orangetango, Santiago Bertolino, Steve Patry, Henrique Vera Villanueva 
et Luc Sénécal.

Cette retrospective qui couvre les champs de la vidéo, la photographie, le dessin, la 
peinture, l’affiche, le film d’archives, la bande sonore et l’installation, amène le 
public à découvrir les œuvres d’art colorées, ingénieuses, sensibles, ludiques et 
percussives de ces artistes qui se sont penchés sur la thématique de l’itinérance et de 
la rencontre avec cet autre qui peut faire peur. Bienvenue dans l’univers artistique 
de l’État d’Urgence, un voyage dont on sort bouleversé et qui nous convainc que le 
geste d’art est aussi un geste de survie…

L’exposition a été présentée de 2010 à 2014 dans neuf maisons de la culture de 
Montréal, puis en tournée québécoise à Trois-Rivières, Drummondville et Québec 
ainsi qu’en tournée canadienne à Frederiction, Vancouver, Calgary et Winnipeg.

2010-2014
Montréal, Québec, Drummondville

Trois-Rivières, Frédericton 
Vancouver, Calgary, Winnipeg

1 0  a n sd ’ U r g e n c e

10 Ans
d’Urgence
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2008
ATSA et le Centre St-James
Artéfacts originaux
Crédits : Anne-Marie Beaulieu, Charles Daguy, Christopher Reid, Roger 
Perras, Kenny Proute, Bernard Racicot, Steven Brodkin, Daniel Proulx, 
Benoît Viger, Danny Cattelain, Lana Hensel, Philippe Tétrault, Barbara 
White, Danny Grady, Jacques Élisé, Paul Hicks, Richard Mukshowa, Alexis 
Boyle, Brent Reid, Jennifer Ottaway
31 portes de bois et plastique, matériaux mixtes et acrylique 
Dimensions variées 

30 portes+1

10 Ans
d’Urgence
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30 portes+1
Œuvre d’art communautaire conçue par l’ATSA en collaboration avec les participants 
de l’atelier d’arts plastiques du Centre St-James sous la direction d’Anne-Marie 
Beaulieu, cette grande « fresque » est composée de 31 portes illustrant chacune 
un article de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme et de son préam-
bule. Elle a été créée dans le cadre de l’État d’Urgence 2008, dont la 10e édition 
visait à souligner le 60ème anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme. 

Sur le plan visuel, l’œuvre 30 Portes + 1 prend tout son sens lorsque vue dans son 
ensemble puisque, mises bout à bout en ordre croissant, les 31 portes numérotées 
forment le texte « DÉCLARATION UNIVERSELLE DES DROITS DE L’HOMME », incluant 
le préambule. Chacune des portes fait référence à un article de la Déclaration et 
illustre, par le biais de l’art brut et pictural, les droits et libertés fondamentales 
inhérents au texte : droits civils et politiques, droits économiques, sociaux et cul-
turels. 

30 Portes + 1 est la plus grande œuvre réalisée à ce jour par les « artistes » du 
Centre St-James dont la réalisation les aura, un moment, éloigné de l’exclusion et 
de la maladie mentale. Initialement installée en bordure de la place Émilie-Gamelin 
face à la rue Ste-Catherine afin d’être accessible et visible par tous, 30 Portes + 
1 incluait la création sonore 30 Voix + 1 de l’ATSA et Luc Raymond présentée en 
avant de l’installation. Sept (7) des 31 portes ont par ailleurs été présentées à 
Montréal, au Québec et au Canada de 2010 à 2014 dans le cadre de l’exposition 10 
ans d’Urgence en tournée. 

Le Centre de jour St-James à Montréal intervient auprès d’hommes et de femmes 
marginalisés et/ou sans abri, éprouvant des difficultés dans leur vie quotidienne. 
Le centre est doté d’un atelier d’art communautaire où les arts visuels et plas-
tiques sont pratiqués en journée sous la supervision d’animateurs artistiques. De 
2005 à 2010, l’ATSA a invité les usagers inscrits à l’atelier d’art du centre à par-
ticiper à l’État d’Urgence, en créant des œuvres visuelles grand format exposées 
in-situ durant l’intervention. 

10 Ans
d’Urgence
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2008
ATSA et Luc Raymond
4 min. 43 sec. 
Bande sonore originale

L’œuvre 30 Voix + 1  est l’écho sonore de l’installation visuelle  30 portes + 1 réal-
isées avec le Centre St-James. La bande son d’une durée de 4:43 min. présentée en 
boucle élargit la notion de Droits de l’Homme à toutes les voix du monde en mixant 
les articles de la Déclaration recueillis en 2008 par Amnistie Internationale dans 
plusieurs langues. Elle complète à merveille l’œuvre 30 portes + 1.

Luc Raymond, DJ renommé sur la scène locale et internationale, monteur sonore 
de Notre-Père, le bon dieu dans la rue de Marie-Julie Dallaire et de Manifeste en 
série d’Hugo Latulippe, a réalisé une installation sonore polyglotte à partir des 
30 articles de la Déclaration universelle des droits de l’Homme. Qu’en compren-
drons-nous? 

30 voix+1

10 Ans
d’Urgence
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2012
ATSA
9,25 x 18,5 po
Oeuvre dérivée avec artéfact
Photographie et objets divers sous vitre de four
500 $

ObjetsTrouvés

L’oeuvre a été créée en 2012 pour l’exposition ABC Montréal au Centre Canadien  
d’Architecture, lors de laquelle l’ATSA a conçu l’installation U pour Urgence. Elle  
démontre à la fois l’entraide des bénévoles et des partenaires lors de l’événement État 
d’urgence 2010 et la détresse humaine, par la nature des objets trouvés: cartes identitaires,  
seringues, pochette de drogue…
En arrière plan, la photographie montre les bénévoles de de la Coop Généreux préparant 
un souper concocté à partir de restants de nourriture, que les marchés et épiceries  
jettent à la poubelle...
Le tout est placé à l’intérieur d’une vitre de poële originale de La Banque à Bas (1997) .

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.



2012
ATSA
Crédits : orangetango
25 x 20 po  
Oeuvre dérivée des interventions
Pages extraites de la publication ATSA:Quand l’art passe à l’action 
collées sur support, encadrées, sous vitre
500 $

L’oeuvre Chronologie est un montage réalisé à partir de pages de la publication ATSA: 
Quand l’art passe à l’action publiée en 2008. On y voit la chronologie de l’événement 
État d’Urgence entre 1997 et 2008 encadrée des nombreux portraits de bénévoles,  
artistes, militaires et sans-abris réalisés sur le site. 

L’atsa raconte ici en images et en mots la petite histoire de l’événement, qui a bâti en par-
tie l’histoire de l’organisation. Cette chronologie est une explication visuelle des étapes 
clés de l’évolution de l’événement. Elle est aussi l’occasion de passer en revue quelques 
batailles livrées pour la survie de l’Évènement. L’oeuvre documente autant qu’elle dres-
se un portait rapide de l’identité et des multiples facettes de l’État d’Urgence.

Chronologie Chronologie

* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.



ATSA et la Grunt Gallery  vous invitent au PIGEON’S CLUB au coeur 
de vancouver

THE PIGEON’S CLUB est une intervention inspirée du concept de Tout-Inclus de l’État 
d’Urgence 2010 et des observations tirées de la résidence estivale des artistes en 
2009 à la Grunt Gallery. L’intervention déploie son iconographie touristique de type 
tout-inclus  (piscine, chaises longues, mini-golf et karaoké...) au coeur du quartier 
Down Town East Side de Vancouver, là où l’exclusion et la détresse humaine sont 
des plus palpables au Canada, mais là aussi où l’entraide et les services sont les 
plus concentrés.

Que se passe-t-il quand on ne rentre pas dans le «package» ? Peut-on résister, 
refuser de s’inclure ? Quelles formes ce refus peut-il prendre ? Ces réflexions 
sont toujours capitales et dans la continuité du geste artistique de l’ATSA : amener 
à une confrontation, un «clash» visuel qui relaye le sens du discours. Tout en créant 
un lieu de rencontre et de prise de parole pour les plus exclus de la société, ATSA 
provoque un contraste criant, une réflexion et une critique sur le mensonge d’une 
société qui mise sur l’image du bonheur et le tourisme léché, un certain retour sur 
le déploiement marketing qui a connu son paroxysme lors des Jeux Olympiques de 
Vancouver en 2010. 

À la fois dérision et critique du monde «sur papier glacé», celui des brochures 
d’agences de voyages, celui du bonheur vendu en forfait, ATSA reprend à son compte 
l’esthétique du Tout-Inclus pour mieux frapper les esprits et engager les débats. 
Au-delà du Tout-Inclus, l’ATSA cherche surtout à valoriser le respect, l’intégration, 
la rencontre. 

20-21 mai 2011 
Vancouver

 Pigeon’s Park, coin Hastings et Carral

P i g e o n ’ sC L U B

Pigeon’s
CLUB
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2011
ATSA
(11” x 17”) x2
Oeuvre dérivée avec artéfact
Bâton de golf, photographies montées sur toile  
de piscine et faux gazon, encadrées, sous vitre
500 $

P i g e o n ’ s

L’oeuvre est une installa-
tion composée d’un bâton 
de golf - artéfact issu de 
Pigeon’s Club et de l’État 
d’Urgence 2010 - et de 
deux photographies de  
l’intervention pigeon’s 
club réalisée à vancouver 
avec la Grunt Gallery.  

Les photographies sont 
collées sur des morceaux  
originaux de tapis-gazon 
et de toile de piscine. Le 
bâton de golf posé au mur 
donne au spectateur l’en-
vie de participer à cette 
rencontre sociale à la 
fois sincère et critique du  
bonheur en boîte que nous 
propose l’industrie du 
tourisme. 

Club

Pigeon’s
CLUB
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Pour une commission d’enquête publique dans l’industrie de la construction

Le 18 octobre 2011, en pleine crise de confiance du gouvernement libéral de Jean 
Charest, les artistes de l’ATSA conçoivent une action citoyenne en collaboration 
avec l’organisme Génération d’Idées devant l’Assemblée Nationale à Québec. 
Opération Balais est une intervention destinée à réclamer de manière originale 
et artistique une commission d’enquête publique dans le milieu de la construction. 
AInsi, des dizaines de balais - symbole du ménage réclamé - commandités et payés par 
les citoyens ont été remis à chaque député de l’Assemblée Nationale ce jour-là, 
tandis que des centaines d’autres auront servi à l’installation. 

Dès le lendemain, le gouvernement de Jean Charest annonçait la création d’une  
Commission d’enquête sur l’octroi et la gestion des contrats publics dans l’industrie 
de la construction : la Commission Charbonneau!  

18 octobre 2011
Québec

Jardins de l’Hôtel du Parlement

OpérationB a l a i s

Opération
Balais

http://atsa.qc.ca/operation-balai
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2011
ATSA
Artéfact original  
Balai de bois et étiquette autocollante manuscrite
2 exemplaires 
400 $

A l’occasion de la manifestation 
orchestrée en collaboration 
avec Génération d’Idées, l’ATSA a 
imaginé une installation invitant 
les citoyens, dont de nombreuses 
personnalités publiques telles 
que Laure Waridel ou Hugo Lat-
ulippe, à adresser un balai à un 
membre du gouvernement en sig-
ne de protestation vis-à-vis du peu 
de transparence entourant les 
appels d’offres  publics dans le 
domaine de la construction. 

Ces deux balais (artéfacts origi-
naux) ont été remis aux ministres 
et députés ce 18 octobre 2011,  qui 
les ont refusés. D’autres balais 
ont été exposés en barricades ou 
dans des cônes de signalisation 
devant l’Assemblée Nationale de 
Québec pour l’installation. 

B a l a iB a l a i

Opération
Balais

http://atsa.qc.ca/operation-balai
http://atsa.qc.ca/operation-balai


En 2010, l’État d’Urgence subit de fortes coupures budgétaires. L’ATSA décide  
cependant de faire perdurer ce rendez-vous événementiel sur la place émilie-gamelin, 
en se recentrant sur une création monumentale de l’ATSA et en réduisant certains  
services. La nouvelle mouture qui s’intitule désormais Fin Novembre, est un événement 
interdisciplinaire qui invite le public montréalais et les personnes vivant en situation 
de précarité à assister et à participer à des activités artistiques et solidaires variées et  
gratuites, dans le but de créer une rencontre entre deux mondes qui s’ignorent  
habituellement. 

2011 : première édition: « Quand en aurez-vous assez! » 

Malgré les coupures financières, les centaines de bénévoles et d’entreprises ayant fait le 
succès de l’État d’Urgence répondent présent. La première édition de Fin Novembre peut 
donc avoir lieu. 

Les artistes créent l’installation Quand en Aurez-vous assez!, une installation vidéo 
projetée sur des containers et poêles de cuisines qui rappellent la première intervention de 
l’ATSA, La banque à bas. Au centre on voit la vidéo “Quand en aurez-vous assez” et à chaque 
extrémité,  les projections en noir et blanc de la vie sous les chapiteaux, images prises lors 
d’éditions précédentes des évènements état d’Urgence.

Lors de la soirée d’ouverture, l’ATSA invite également la population à participer au tournage 
de la vidéo-manifeste Qu’est-ce-qu’on attend? Le 18 novembre 2011, en plein momentum 
médiatique du mouvement Occupyons-Montréal, 300 personnes participent à la mobilisation 
citoyenne lancée par l’ATSA pour à l’enregistrement. Sous les directives de l’ATSA et avec 
une équipe de cinq caméraman, une vidéo symbolisant la chute du capitalisme sauvage et un 
réveil collectif où l’entraide et le partage redonne foi en notre collectivité est réalisée. 
On peut voir la vidéo sur le site de l’ATSA.

18 au 27 novembre 2011
Montréal

Place Émilie-Gamelin

F i n  N o v e m b r e2 0 1 1

FIN NOV
2011

http://www.atsa.qc.ca/projs/fin-novembre/fr/pourquoi.html
http://www.atsa.qc.ca/projs/fin-novembre/fr/pourquoi.html


L’oeuvre Quand en aurez-vous assez! est un montage vidéo réalisé par l’ATSA. Elle a été 
conçue dans le cadre de Fin Novembre 2011 et projetée sur l’installation principale de 
l’intervention en plein coeur de la Place Émilie-Gamelin. On peut la visionner sur le site de 
l’organisme à l’adresse : http://www.atsa.qc.ca/projs/fin-novembre/fr/installation.html 

Qu’est-ce que cela signifie en avoir assez ? Quand constaterons-nous individuellement 
et collectivement l’obscénité de laisser les gens à la rue ou dans la misère pendant que 
les financiers font des milliards de profits...ou font crasher le monde ? Pendant que les 
banques canadiennes font des profits de 17 milliards en neuf mois, Montréal compte 30 000 
sans-abri... N’y-a-t-il pas lieu de crier à l’indécence ? 

Quand en Aurez-vous assez! s’inscrit dans la lignée de vidéos telles que la vidéo manifeste 
de Attentat. La juxtaposition de scènes de bonheur familial et de publicités de biens de 
consommation avec des scènes tirées de l’actualité internationale - guerres, famines, krach 
boursier... - sur un rythme de plus en plus effrené rend la tension palpable. Jouant sur les 
contrastes visuels et sonores, les artistes créent un malaise qui se veut déclencheur d’une 
prise de conscience pour dénoncer les écarts de richesse grandissants. 

2011
ATSA 
Crédits: Yoan Leviel, Victor Raja Sandrasagra 
Vidéo numérique - 1 min. 44 sec.
1 000 $

Quand en aurez-vousassez!

FIN NOV
2011



2012
ATSA
Crédits photo: Luc Sénécal
11,5 x 28 po
Oeuvre dérivée incluant un artéfact
Photographie couleur et paire de gants de travail
750 $

Au TravailAu travail

L’oeuvre Au Travail est un montage d’une paire de gants de travail ayant servi au 
montage de Fin Novembre 2011, et d’une photographie prise lors de l’intervention.  
On y voit au premier plan un groupe de personnes de la rue se réchauffant autour 
du brasero, élément central des interventions artistiques et sociales de l’ATSA, 
tandis qu’en arrière-plan se distingue l’installation Quand en aurez-vous assez!, 
un triptyque installatif de l’ATSA réalisée pour cette première édition de Fin No-
vembre. 

FIN NOV
2011* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/projs/fin-novembre/fr/pourquoi.html
http://www.atsa.qc.ca/projs/fin-novembre/fr/pourquoi.html


En 2010, l’État d’Urgence subit de fortes coupures budgétaires. L’ATSA décide cepen-
dant de faire perdurer le ce rendez-vous événementiel sur la place émilie-gamelin, 
en se recentrant sur une création centrale de l’ATSA et en réduisant certains ser-
vices. La nouvelle mouture qui s’intitule désormais Fin Novembre, est un événement in-
terdisciplinaire qui invite le public montréalais et les personnes vivant en situation 
de précarité à assister et à participer à des activités artistiques et solidaires variées et  
gratuites, dans le but de créer une rencontre entre deux mondes qui s’ignorent habituelle-
ment. Des centaines de bénévoles et d’entreprises rendent l’évènement possible!

2012: L’ADN D’UNE PLACE PUBLIQUE

A l’occasion des 20 ans de la Place Émilie-Gamelin, l’ATSA se lance à la recherche 
d’archives nous dévoilant les secrets de cette place publique, d’hier à aujourd’hui. 
Voulant nous faire découvrir ce territoire empreint d’humanité, de créativité et de 
luttes sociales toujours actuelles, l’ATSA y produit cinq installations ouvertes 
au public 24h/24 : La Maison Jaune, L’oeuvre de la soupe, Parking, Palissade et Du 
verger au carré rouge.

Une grande soirée de prise de parole - la soirée rouge - réunit sur la place publique 
22 citoyens de renom invités à commenter le Québec de demain sur différents thèmes 
soit l’environnement, l’éducation, la santé, la justice, la pauvreté, l’économie, les 
finances publiques, l’art et la culture, la paix sociale, les médias, les relations 
intergénérationnelles et interculturelles, la solidarité internationale…

16 au 25 novembre 2012
Montréal

Place Émilie-Gamelin

F i n  N o v e m b r e2 0 1 2

Fin Nov
2012

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


2012
ATSA
Crédits: Martin Savoie, Adrien Hébert, Harry Mayerovitch 
Louis Muhlstock, Jacques nadeau, Caroline Hayeur 
Charles-Henri Debeur et Jean-Yves Ahern
dimensions à confirmer
Containers métalliques, écrans de projection, clocher en bois, chaudron 
en aluminium, diaporama

L’oeuvre deLa Soupe

Fin Nov
2012

L’oeuvre de la soupe est une installation monumentale constituée de six (6) containers métal-
liques servant de support à trois (3) écrans de projection, sur lesquels un diaporama pho-
tographique est projeté et deux bannières photographiques sont accrochées. Surplombant le 
tout, un clocher de bois surmonté d’un chaudron, éclairés en rouge, dominent l’installation. 

Cette oeuvre est l’une des cinq installations conçues par l’ATSA lors de Fin Novembre 2012. 
Elle évoque, sur le site même de sa construction originelle, l’Asile de la Providence fondé par 
Émilie-Gamelin au XIXe siècle. Le diaporama est un montage réalisé à partir de photos de l’ATSA, 
de reproductions d’oeuvres des peintres Adrien Hébert, Harry Mayerovitch et Louis Muhl-
stock, et de photos du printemps érable. La croix du clocher a été remplacée par un chaudron, 
clin d’oeil à l’Oeuvre de la Soupe d’Émilie-Gamelin qui a servi sur la même place 500 bols de 
soupe par jour de 1827 à 1841. 

L’Oeuvre de la Soupe démontre l’intérêt et le travail historique tourné 
vers la mémoire collective populaire de l’ATSA. Elle témoigne également 
de l’aspect fondamentalement humaniste et contestataire du lieu. 

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


Fin Nov
2012

2012
ATSA
Reproduction de l’installation originale 
Crédits vidéo: Société Radio-Canada 
Plymouth Coronet 1966, poste de télévision, objets 
divers, bande son et vidéo de 29 min.

P a r k i n gP a r k i n g

L’oeuvre Parking est l’une des cinq (5) installations créées par l’ATSA dans le cad-
re de Fin Novembre 2012, intervention dont le thème L’ADN d’une place publique 
faisait féférence aux 20 ans de la Place Émilie-Gamelin. Elle est composée d’une 
voiture des années ‘60 dans laquelle ont été intégrés divers objets d’époque ainsi 
qu’une bande vidéo diffusée par un téléviseur visible depuis l’extérieur de l’auto. 

Parking fait revivre la période de construction du métro  de Montréal, de 1962 à 
son inauguration en 1966 par le maire Jean Drapeau. Ce chantier gigantesque laisse-
ra en lègue aux Montréalais un stationnement pour voitures 
rendant le site inacessible pendant 30 ans, jusqu’à l’ouverture 
du Square Berri en 1992. La vidéo de 29 minutes provenant d’im-
ages d’archives de Radio-Canada montre l’inauguration du métro 
par les autorités montréalaises et son ouverture au public. 

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


Fin Nov
2012

2012
ATSA
7 x (48 x 96 po)
Artéfacts originaux
7 panneaux de Plywood, reproduction de documents 
d’archives collés

PalissadePalissade

Palissade est l’une des cinq (5)  installations créées par l’ATSA dans le cadre de 
Fin Novembre 2012. Composée de sept (7) panneaux thématiques relatant l’histoire 
de la Place Émilie-Gamelin, elle était présentée en écho à l’oeuvre Parking sur le 
côté Nord de la Place. Chaque panneau est une évocation, en images et en mots, des 
périodes clés du site et présente différentes archives relatant l’histoire de ce 
quadrilatère, du 17ième siècle à nos jours. L’œuvre fait ainsi référence à la période 
de construction de l’Asile de la Providence de Soeur Gamelin 
au XIXe siècle comme à celle du métro de Montréal entre 1962 
et 1967, et au stationnement clos qui a barré l’accès au public 
durant trente ans.

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


2012
ATSA
Crédits : Maël Demarcy, Luc Raymond
48 x 42 x 30 po
Caisse en bois, pommes rouges, bandes sonores
iPod et boîte de son
2 000 $

Du Verger au Carré Rouge est une oeuvre installative  et interactive de l’ATSA conçue 
pour l’événement Fin Novembre 2012 (2e édition). Elle est composée d’une caisse remplie de 
pommes, éclairée en rouge, qui diffuse une bande sonore de Luc Raymond et Maël Demar-
cy. Attirés par la couleur et le son de l’installation, les spectateurs sont invités à saisir 
une pomme et à entendre la bande sonore qui témoigne de l’évolution et des grands mouve-
ments sociaux de contestation qui ont eu lieu sur la Place Émilie-Gamelin au printemps 2012.  

Cette caisse de pommes rappelle le carré rouge, symbole incontournable des manifesta-
tions étudiantes de 2012. La pomme fait référence à l’éducation  - comme la pomme que l’on 
donne traditionnellement en cadeau à son proffesseur -  mais est aussi symbole de santé 
et de générosité  - “une pomme par jour...” - , tel qu’on voudrait voir  notre État providence, 
tel que l’aurait voulu soeur Émilie-Gamelin, soeur de la Providence. Le titre de l’oeuvre 
renvoit également à l’histoire du site, qui était un verger avant la construction de l’Asile 
de la Providence d’Émilie-Tavernier-Gamelin. 

Du verger au

Fin Nov
2012

carré Rouge

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


2012
ATSA
Oeuvre dérivée avec artéfact
Crédits photo: Martin Savoie
76 x 54 x 52 cm
Maquette de bois peint et Plexiglas, chaudron 
d’aluminium, photographies et billets imprimés  
2 700 $

La Maison Jaune est une oeuvre di-
rectement issue de Fin Novembre 
2012. Pour l’événement, les artistes 
ont réalisé une maquette repro-
duisant la première maison fondée 
par Émilie-Gamelin sur la place du 
même nom pour l’accueil des per-
sonnes démunies. Un chaudron de 
soupe contenant des photographies 
et des billets du Banquet Cochon 
de l’État d’Urgence y ont été in-
sérés. S’il s’approche, le specta-
teur est ainsi amené à voir, au tra-
vers des fenêtres, le visage du chef 
Martin Picard servant de la soupe 
lors du Banquet.  Le chaudron et 
les photographies de don de nourri-
ture rappelent qu’Émilie Tavernier 
Gamelin a distribué aux plus pauvres 
500 bols de soupe par jour de 1827 
à 1841. 

Durant l’intervention, La Maison 
Jaune était Installée en hauteur, à 
la manière des sculptures de Melvin 
Charney au jardin du CCA.

La maison

Fin Nov
2012

Jaune



2014
ATSA
16 x 16 x 52 po 
Oeuvre dérivée incluant un artéfact
Chaudron en métal, petites voitures 
brulées, tabouret en bois 
750 $

Soup’Hier

L’oeuvre Soup’Hier est une sculp-
ture installative composée d’un 
chaudron (artéfact) contenant des 
petites autos calcinées, monté sur 
un pied de métal et un tabouret en 
bois. Elle est un clin d’œil à Mar-
cel Duchamp et à sa Roue de Bi-
cyclette par la forme, mais aussi 
par la récupération de matière et 
l’amour des jeux de mots. La roue 
de bicyclette est ici remplacée 
par le chaudron utilisé lors des 
événements État d’Urgence/Fin 
Novembre pour servir la nourrit-
ure aux gens de la rue. Il a égale-
ment orné le clocher de l’instal-
lation L’œuvre de la Soupe lors 
de Fin Novembre 2012. Les petites 
voitures brûlées au fond du chau-
dron, produits dérivés de l’inter-
vention Attentat (2010), font ici 
référence à la dépendance aux 
énergies fossiles de notre société, 
contrairement au mode de trans-
port actif (le vélo) de Duchamp.  
Cette oeuvre fût crée pour l’expo-
sition Mise en abîme à l’agora du 
cégep du vieux montréal.

Fin Nov
2012

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2012


À l’invitation du Théâtre Espace Libre et de son directeur artistique, Philippe 
Ducros, l’ATSA a présenté Se mettre dans l’eau chaude du 10 au 15 juin 2013 à 
Montréal. Habitué d’investir l’espace public, l’ATSA a innové artistiquement en 
occupant pour la première fois un lieu théâtral intérieur - transformé en spa pour 
l’occasion - et la rue adjacente. La pièce, d’une durée d’une heure environ, offrait 
aux spectateurs un « parcours théâtral balnéothérapeutique» inédit, dirigé par les 
comédiens Geneviève Rochette, Jean-François Nadeau et Mylène Roy. Après avoir 
choisi le forfait Mouillez-vous ou Restez au sec, le public était invité à se laisser 
guider à travers différentes scènes où tourbillons, sauna, bulles et yoga auront 
servi de levier à la discussion et à la réflexion sur le besoin de «décrocher» et le 
culte du bien-être de notre société actuelle. 

Un parcours à la croisée du théâtre, de l’installation et de la performance au 
travers duquel le culte du bien-être et l’engagement citoyen, pierres angulaires 
du spectacle, sont devenus prétextes à de multiples rencontres et questionnements 
régénérateurs sur le droit au bonheur. Une expérience théâtrale et un 
questionnement entre besoin de (ré)confort et nécessité d’engagement.

Plusieurs commanditaires et la participation d’une équipe de quinze bénévoles ont 
rendu ce spectacle possible. Vous trouverez l’équipe complète des collaborateurs 
et les crédits de la pièce sur le site internet atsa.qc.ca.

10 au 15 juin 2013
Montréal

 Théâtre Espace Libre

Se mettre
C h a u d eDansl’eau

Se mettre dans
l’eau chaude

http://www.atsa.qc.ca/se-mettre-dans-l-eau-chaude
http://www.atsa.qc.ca/se-mettre-dans-l-eau-chaude


2014
ATSA
Crédit photo: Jean-François Lamoureux
Installation : 54 x 30 po (photo : 36,5 x 16 po)
Oeuvre dérivée incluant artéfacts
Impression couleurs HR sur papier glacé montée sous Plexiglas, crochet, 
serviette de coton, feuilles de papier imprimées et manuscrites 
2 000 $

VestiaireVestiaire

L’oeuvre Vestiaire est une photographie 
tirée de la pièce Se mettre dans l’eau chaude 
de l’ATSA, présentée au Théâtre Espace Li-
bre en juin 2013. En version installative, 
l’oeuvre est présentée en “vestiaire”, avec 
une serviette accrochée à côté et les fiches 
bien-être (artéfacts) remplies par le public 
lors de l’intervention. 

Vestiaire montre une scène de la  pièce où le 
public, habillé en peignoir, était invité par 
l’actrice Mylène Roy à réaliser une posture 
de yoga qui est en fait la position d’une men-
diante. 

Le contraste entre la lumière  infrarouge de 
la salle de spectacle et la clarté de la pho-
to en fond d’écran fait ressortir l’absurdité 
de la scène. Les points de fuite dirigent no-
tre regard vers la mendiante, que les specta-
teurs étaient invités à découvrir à la fin de 
leur position de yoga.

Outre la beauté plastique de l’oeuvre, Ves-
tiaire nous questionne sur notre capacité à 
mettre de côté notre confort individuel pour 
améliorer le sort d’autrui...

Se mettre dans
l’eau chaude

http://www.atsa.qc.ca/se-mettre-dans-l-eau-chaude
http://www.atsa.qc.ca/se-mettre-dans-l-eau-chaude


Tumeurs de vidanges des Îles-de-la-Madeleine

À l’été 2013, l’ATSA réalise une résidence de production au Centre d’artistes en 
art actuel AdMare des Iles-de-la-Madeleine. Invités par la commissaire Véronique 
Leblanc, Annie Roy et Pierre Allard participent à l’exposition collective Faire Avec 
sur la gestion des matières résiduelles, aux côté de plusieurs autres artistes.

Pour l’occasion, ATSA réalise un parcours de fausses tumeurs cancéreuses 
montées sur lampadaires, à la manière de celles qui poussent sur les arbres en une 
maladie contagieuse. Réalisé à partir de matières résiduelles des Îles, le parcours 
présente sept (7) protubérances d’objets, emballés et accrochés aux sommets des 
lampadaires du chemin principal de Cap-aux-Meules. Des panneaux relatant les 
efforts des Madelinots pour la gestion de leurs déchets sont aussi installés aux 
pieds des oeuvres.

Réparties sur l’ensemble de l’archipel, les oeuvres sonores, photographiques, 
sculpturales, performatives, monumentales et furtives des artistes invités à 
l’exposition se sont inscrites dans le contexte socio-environnemental du site. 
Malgré la controverse suscitée, elles auront contribué à générer une réflexion 
collective sur la problématique, mais également sur le geste d’art, le paysage et ses 
usagers en contexte insulaire. 

6 au 27 juillet 2013
Iles-de-la-Madeleine

CAP-AUX-MEULES

T u m e n t i a

Tumentia
Quisquiliae
Magalene

M a g d a l e n eQuisquiliae

http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2


2014
ATSA
Crédits photos : Maude Jomphe et ATSA
65 x 82.5 cm 
Oeuvre dérivée 
Photographies numériques et texte imprimé sur papier HP Litho
encadrés sous vitre 
500 $

MatièreRésiduelle 1

Tumentia
Quisquiliae
Magalene

Les oeuvres Matières résiduelles 1 et 2 montrent les artistes Pierre Allard et 
Annie Roy cherchant des objets au Centre de gestion des déchets des Iles-de-la-
Madeleine pour la conception du projet Tumentia Quisquiliae Magdalene. Des photos 
des installations finales ainsi que des commentaires issus des réseaux sociaux ont été 
accolés en complément à la photo principale.  Matières résiduelles 1 et 2 évoquent, 
par la présence des commen taires haineux des citoyens, la violence de la controverse
suscitée par le projet. « vous aver pas de quoi de mieux que ca a faire 
a la municipalite il devrai pendre sur les poteau toute la rapace 
quil y a la mairie ». Un parallèle est fait entre les vraies poubelles 
et les mots-poubelles utilisés...

http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2


MatièreRésiduelle 2

Tumentia
Quisquiliae
Magalene

2014
ATSA
Crédits photos : Maude Jomphe et ATSA
65 x 82.5 cm 
Oeuvre dérivée 
Photographies numériques et texte imprimé sur papier HP Litho
encadrés sous vitre 
500 $

Les oeuvres Matières résiduelles 1 et 2 montrent les artistes Pierre Allard et 
Annie Roy cherchant des objets au Centre de gestion des déchets des Iles-de-la-
Madeleine pour la conception du projet Tumentia Quisquiliae Magdalene. Des photos 
des installations finales ainsi que des commentaires issus des réseaux sociaux ont été 
accolés en complément à la photo principale.  Matières résiduelles 1 et 2 évoquent, 
par la présence des commen taires haineux des citoyens, la violence de la controverse
suscitée par le projet. « vous aver pas de quoi de mieux que ca a faire 
a la municipalite il devrai pendre sur les poteau toute la rapace 
quil y a la mairie ». Un parallèle est fait entre les vraies poubelles 
et les mots-poubelles utilisés...

http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2
http://www.atsa.qc.ca/tumentia-quisquiliae-magdalene/17-fr/page-fr/266-tumentia-quisquiliae-magdalene-2


En 2010, l’État d’Urgence subit de fortes coupures budgétaires. L’ATSA décide  
cependant de faire perdurer le ce rendez-vous événementiel sur la place émilie-gamelin, 
en se recentrant sur une création centrale de l’ATSA et en réduisant certains  
services. La nouvelle mouture qui s’intitule désormais Fin Novembre, est un événement 
interdisciplinaire qui invite le public montréalais et les personnes vivant en situation 
de précarité à assister et à participer à des activités artistiques et solidaires variées et  
gratuites, dans le but de créer une rencontre entre deux mondes qui s’ignorent 
habituellement. Des centaines de bénévoles et d’entreprises rendent l’évènement 
possible!

2013 : DORMIR DEHORS

Pour cette 3e édition, l’ATSA se penche sur une problématique liée au phénomène 
de l’itinérance et d’autant plus préoccupante à l’approche des grands froids: 
“Dormir dehors”. Durant cinq jours, deux (2) installations monumentales 
multimédias conçues par Annie Roy et Pierre Allard donnent vie à la  
Place Émilie-Gamelin le soir tombé: l’étoile et le diaporama #ATSAdormirdehors. 

Une programmation festive, des artistes et des bénévoles engagés ainsi que des 
partenaires hors-pairs participent à l’événement, démontrant malgré le froid intense 
une préoccupation pour les plus démunis dans un contexte de revendication pour 
une politique intégrée en itinérance. 

21 au 24 novembre 2013
Montréal

Place Émilie-Gamelin

F i n  N o v e m b r e2 0 1 3

Fin Nov
2013

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013


2013
ATSA
Reproduction de l’installation originale
6 m diamètre - Vidéo: 6 min. 18 sec. en loop
Crédits vidéo : Burger
Matelas, tubes métalliques, vidéo-projection

L’Étoile

L’oeuvre L’Étoile est une installation multimédia monumentale composée de seize 
(16) matelas retenus par des tubes métalliques et d’une vidéo continue montrant 
en son coeur un sans-abri dans sa nuit de sommeil. Conçue dans le cadre de Fin  
Novembre 2013, elle était présentée à une quinzaine de mètres de hauteur, retenue 
par une grue à bras télescopique, au-dessus du diaporama installatif #ATSADormir-
dehors. 

L’étoile fait référence aux « anti-stars de la rue » et à leurs rêves brisés. Elle est 
un clin d’œil à l’« anti-film » Sleep d’Andy Warhol dont on soulignait les 50 ans en 
2013. 

Fin Nov
2013

L’Étoile

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013


2014
ATSA
Artéfact original
Comédien: Burger  
7 x 5 x 1,2 pieds
Matelas, tubes de métal et projection vidéo
3 000 $

Portiond’étoile

« Le matelas, symbole de réconfort d’un foyer que le sans-abri n’a pas. L’étoile, l’es-
poir de s’en sortir qui s’amenuise avec le temps qui passe. Nous avons choisi de faire 
référence à une œuvre d’une star de l’histoire de l’art et de la déconstruire en 
changeant le personnage du poète John Giorno dormant, par un sans-abri, Burger, 
qui gît au terminus de l’indifférence dans nos sociétés de consommation. 

Cette installation est un pied de nez à la vedettisation d’une  
société qui préfère s’intéresser à des étoiles filantes plutôt 
qu’à des problèmes lourds comme les trous noirs dans lesquels 
sont aspirés les gens de la rue. » 
Annie Roy et Pierre Allard

L’installation Portion d’étoile est le coeur de l’oeuvre installative originale 
L’Étoile présentée lors de Fin Novembre 2013. Elle est formée de la vidéo centrale 
de l’oeuvre projetée sur le matelas original utilisé durant l’événement.  L’installa-
tion L’étoile dont cette oeuvre est tirée faisait référence aux «anti-stars de la rue» 
et à leurs rêves brisés. Elle est un clin d’œil à l’«anti-film» Sleep d’Andy Warhol, 
dont on soulignait les 50 ans en 2013. La vidéo de l’ATSA montre un sans-abri durant 
sa nuit de sommeil.

Fin Nov
2013



2013
ATSA
Crédits photos: Éric Bélanger, Mathieu Caron, Aurélie Jouan
Geneviève Massé, Jacques Nadeau, Luc Senécal
Diaporama photographique (150 photos)
1 000 $

#dormirdehors

#Dormirdehors est un diaporama photographique constitué d’une cen-
taine d’images de dormeurs sans-abris anonymes, réalisées par l’AT-
SA et plusieurs photographes professionnels en sillonnant la Ville de  
Montréal. Lors de sa première diffusion pendant l’évènement Fin Novembre 2013,  
l’oeuvre fût projetée sur deux écrans géants fixés à des containers au pied de l’in-
stallation l’Étoile de l’ATSA. 

#Dormirdehors a tout d’abord été conçue comme une campagne photographique partic-
ipative sur les réseaux sociaux , dénonçant notre indifférence envers l’itinérance. 
Les photos étaient prises sans que l’on puisse reconnaître les visages et dans le 
respect des personnes de la rue. Le projet visait à amener les citoyens à réellement 
voir les personnes sans-abri, la réelle violence étant, selon nous, le phénomène 
d’habituation menant à l’indifférence. Devant les vives réactions suscitées par cette 
campagne, l’ATSA a choisi d’y mettre fin et d’utiliser ses propres clichés. 

#dormirdehors

Fin Nov
2013



2014
ATSA
Crédits photo: Martin Savoie
Oeuvre dérivée de l’intervention
104 x 76 x 9 cm
Impression couleur UV sur carton corrugué    
2 exemplaires 
900 $

à la belleétoile

L’oeuvre À la belle étoile est une 
photographie de l’installation 
L’Étoile, conçue et présentée 
par l’ATSA lors de Fin Novembre 
2013. Tirée à deux (2) exemplaires, 
elle est imprimée en grand for-
mat sur carton - un matériau sou-
vent utilisé comme matelas par 
les personnes de la rue. 

La fragilité du carton renvoie 
au besoin que nous avons tous de 
trouver un lit confortable pour 
y dormir paisiblement. 

L’image d’un itinérant - Burger - 
filmé par l’ATSA durant sa nuit 
de sommeil est au coeur de l’in-
stallation et de l’oeuvre qui en 
découle. Toutes deux invitent le 
public à une réflexion sur les 
conditions de vie précaires et in-
décentes de nos « stars de la rue 
».    

Fin Nov
2013

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013


2014
ATSA
16 x 13 po 
Oeuvre dérivée de l’intervention
Photographies numériques sur papier HP Litho
encadrée, sous vitre 
500 $

Étoile# Dormir Dehors

L’oeuvre Étoile#Dormirdehors est un montage de photographies tirées de Fin  
Novembre 2013. Elle a été créée pour l’exposition Mise en abîme au Cégep du 
Vieux-Montréal. Une photo de L’Étoile, installation centrale de Fin Novembre ‘13, 
est entourée de clichés de dormeurs itinérants provenant de #ATSAdormirdehors 
dans une disposition qui rappelle la forme étoilée de l’installation. 

Fin Nov
2013* Cette oeuvre appartient à l’ensemble U pour Urgence.

http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013
http://www.atsa.qc.ca/fin-novembre-2013


Nous tenons à attirer votre attention sur le fait que que les prix  
indiqués ne comprennent ni les taxes, ni les frais de livraison.

L’ATSA se tient à votre disposition pour toute information 
supplémentare.

Contact:

Pierre Allard et Annie Roy - ATSA

4430 rue Drolet
Montréal, QC
H2W 2L8 CANADA 

tél : (514) 844-9830 
fax : (514) 844-4674 

info@atsa.qc.ca

Informations pratiques

http://atsa.qc.ca



Rayonnement et partenaires

Partenaires

Au fil du temps, l’ATSA a travaillé et collaboré avec plusieurs institutions dont les  
Forces Armées Canadiennes, le Jardin Botanique, la Ville de Montréal, les pompiers de 
Montréal, les sociétés de développement des rues Mont-Royal et du boulevard Saint-
Laurent, le Centre d’histoire de Montréal, Amnistie Internationale, le RASPIM, le 
RIASQ, l’AQOSI...

En 2013 seulement, l’ATSA a impliqué une soixantaine de collaborateurs et entreprises 
dans ses projets, et le dernier événement FIN NOVEMBRE totalisait plus de 116 000 $ de 
dons en nature et commandites de service.

Partenaires privés

Depuis sa fondation, l’ATSA a été 
soutenu financièrement par plusieurs 
partenaires privés dont le Cirque 
du Soleil, la Fondation du Grand 
Montréal, La Fondation Émilie-
Tavernier Gamelin, Power Corporation, 
Via Capitale du Mont-Royal ... ainsi que 
par de nombreux donateurs individuels. 

L’ATSA est également soutenu par de 
précieux commanditaires de services 
pour la production de ses événements. 

Partenaires publics 

Conseil des arts du Canada

Conseil des arts et des lettres du 
Québec

Emploi Québec

Conseil des arts de Montréal

Ville de Montréal

Arrondissement Ville-Marie

Partenariat du Quartier des Spectacles

Patrimoine Canadien

DVD L’Art en action

 L’ATSA c’est aussi 1 500 bénévoles qui soutiennent ses actions depuis le début.

Le travail de l’ATSA a été présenté régulièrement 
à travers le Québec et le Canada ainsi qu’à 
l’international. 

La monographie ATSA: quand l’Art passe à l’action 
regroupant photographies et textes de onze auteurs 
multidisciplinaires, est un ouvrage permettant de 
bien saisir l’ampleur de ses réalisations. De même, 
les cinéastes Magnus Isacsson et Simon Bujold 
ont réalisé L’art en action, un film documentaire  
sur l’ATSA qui s’est valu un prix Gémeaux dans la 
catégorie Meilleure biographie ou portrait en 2011.

ATSA est aussi fier d’avoir été porte-parole du 5ème 

Sommet citoyen de Montréal (2009), de la 22ème 

Exposition intercollégiale d’arts plastiques du Réseau 
intercollegial des Activités Socioculturelles du 
Québec (RIASQ 2010) et le porte-parole des Journées 
Québécoises de la solidarité internationale 2011.

Rayonnement



Ce que l’on dit de nous

 
« […] la robe de chambre ne leur a rien enlevé de leur courroux initial : une quête 

de justice inébranlable, un désir de remédier aux inégalités sociales, un besoin 
impérieux de le dire et de brasser les eaux tranquilles de notre inconscience. » 

LE DEVOIR - 31 mai 2013, Entre deux eaux, Du terrorisme au splash trash,  
Josée Blanchette

 « Avec l’ATSA, on ne prend pas de détours, on file droit vers la conscientisation 
sociale, environmentale, patrimoniale.»

LE SOLEIL - 22 septembre 2011, Un Gémeaux pour de gentils terroristes, Sophie Gall 

« Au dernier État d’urgence, on pleurera ce qu’il y aura à pleurer et la grande famille 
artistique qui œuvre hors du circuit du “tourisme culturel” montrera de quel bois 

(écologique) elle se chauffe.  Le terrorisme n’aura jamais été aussi joyeux. »
LA PRESSE - 26 novembre 2010, Un dernier appel à l’urgence, Sylvie St-Jacques

« Au delà des bons sentiments et des campagnes caritatives de toutes sortes, 
l’ATSA a le don de bousculer les consciences, de provoquer une réflexion sur 

l’itinérance qui ne soit pas désincarnée. » 
LA PRESSE - 25 novembre 2010, La plage des terroristes, Rima Elkouri

« Everything that ATSA does is designed to provoke. Etat d’Urgence is just one of many 
challenging and thoughful public interventions created by ATSA over the years » 

ART THREAT- 22 novembre 2010, A State of Emergency in Montreal, Michael Lithgow

« Le documentaire L’art en action dresse le portrait de ces deux visionnaires qui depuis 
10 ans luttent pour une société plus juste, plus humaine, plus verte, au moyen de 

prestations artistiques urbaines flamboyantes et citoyennes. »
MÉTRO - 20-22 novembre 2009, Combats quotidiens, Geneviève Vézina-Montplaisir

« Instead of looking longingly to the south, the Montreal-based ATSA (Action Terroriste 
Socialement Acceptable), founded by Annie Roy and Pierre Allard, have created 

politically and socially engaged works in public spaces around our own city to raise 
awareness of poverty, the environment and our history.»

THE GAZETTE - 27 septembre 2008, Exploding into Action, Christine Redfern

« Ce couple tente depuis une dizaine d’années de nous brasser la cage par toutes sortes 
de moyens originaux. On reproche souvent à l’art contemporain d’être trop hermétique, 

snob, coupé du public. C’est tout le contraire avec l’ATSA. »
LA PRESSE - 8 juin 2007, Engagez-vous, Nathalie Collard

« ATSA is a venerable artists’ collective. How often can you say that ? What sets them 
above the rest, morally speaking, is that they have the world’s greater good at heart. 

They are artists and activists at once, bypassing the creative ego in an effort to protest, 
make homage to, draw attention to, or otherwise treat subjects of social import. » 

HOUR - 24 AOûT 2006, TRICkS OF THE TRADE, ISA TOUSIGNANT
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